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AOUT 1923

Ou pain et du vin
Plus que difficile, pour un journaliste 

consciencieux, de remplir son devoir, de 
ne pas tromper ses lecteurs. Mais, dira- 
t-on, il n’y a qu’à se renseigner, qu’à con
sulter les documents, les statistiques offi
cielles, 4ue les ministères, que les admi
nistrations publiques mettent gracieuse
ment à sa disposition, lui fournissent, 
même généreusement, à seule fin de re
production. Si, malgré ces pièces offi
cielles, il doute encore, rien ne lui est 
plus facile de s'enquérir auprès des in
téressés, de les questionner, d’enregistrer 
fidèlement leurs réponses. Hélas, hélas ! 
plus le publiciste enquête, contre-enquête, 
plus il informe, plus il cherche à éclairer 
sa religion, plus il est éveillé, plus il dou
te moins il est. certain ; et si, malgré tout, 
il persiste dans ses investigations, il finit 
par se demander si même il existe.

Depuis bientôt un mois, nous appuyant 
sur les déclarations de M. Chéron, minis
tre de l’Agriculture, en maintes circons
tances, notamment dans les assemblées 
et fêtes agricoles, déclarations confirmées 
du reste par les communiqués de son mi
nistère, et les discours de ses collègues 
du cabinet, nous avons été heureux d’an
noncer, d’affirmer même que la récolte 
du froment, en 1923, suffirait aux besoins 
de la France.

Cet heureux pronostic ne serait pas 
exact. Le Journal d’Agriculture pratique 
y réplique en ces termes :

Il est désormais acquis que le retard redouté 
avec raison dans la récolte du blé aura été 
récupéré, partiellement au moins pendant les 
dernières semaines ou mois de juillet. Toute
fois. il convient de ne pas se hâter de pro- 
lainer que la moisson sera d’une abondance 
•xcepiionnelle. Des notés d’une allure plus ou 
moins officieuse ont été lancées dans la cir
ulation ; elles affirment que la production 

>u blé oscille entre 70 et 80 millions de quin
taux et que, grâce à l’appoint de l’Algérie, il 
sera inutile de recourir aux importations étran
gères. Or, la vérité est que personne ne peut 
dire actuellement quel sera le rendement réel. 
Les pronostics de oe genre né peuvent que pro
voquer la baisse, en incitant les agriculteurs 
à des ventes prématurées. Peut-être n’ont-ils 
pas d'autre but ; c’est pourquoi il convient de 
s’en méfier et cio rester sur la réserve.

De ce démenti, assez vague d’ailleurs, 
qui n’en est pas un tout en l’étant, on 
peut tirer tous les arguments possibles et 
imaginables, et surtout des critiques à 
l adressie du ministre. Les journaux anti- 
ministériels n’y manquent pas. Ils repro
chent à M. Chéron d’avoir facilité de tout 
son pouvoir le warantrage du blé. Le pro
ducteur qui trouvait, écrivent-ils, un cré
dit représentant jusqu’à 60 pour cent 
de la récolte, n’étant pas obligé de la 
vendre, voyait les cours monter avec 
une satisfaction partagée par son mi
nistre. Ce qui ne l’empêcha pas, d’ail
leurs, quelques semaines plus tard, de 
faire appel au patriotisme des agricul
teurs pour jeter sur le marché les stocks 
qu’ils avaient tranquillement constitués.

sjc * *
Inde irœ. Les cultivateurs se sont déba- 

rassés de leurs stocks, le prix du blé a 
baissé. Et les mêmes journaux qui font 
un crime à M. Chéron d’avoir prêté la 
main à des spéculateurs, plus ou moins 
honnêtes, s’élèvent encore contre lui et 
l'accusent des mêmes méfaits : « D’une 
façon générale, d'après ce que j’ai enten
du, écrit l’un d’eux, l’optimisme ministé
riel paraît quelque peu excessif. » Pour 
peu que l'on lise entre les lignes, on de
vine où nos confrères veulent en venir. 
Du reste, ils ne dissimulent pas leur in
tention. en donnant à entendre que, mal
gré la baisse des blés et des farines, le 
prix du pain se maintiendra à son ni
veau actuel, pour que les boulangers 
ayant vendu à perte, doivent la récupérer.

* * $
Reste à savoir, si l’abondance est une 

excellente chose. Le hasard d’un déplace
ment a conduit un de nos amis dans les 
orages et les causes de grêle n’ont pas 
régions viticoles, là précisément, où les 
causé de ravages. Il a regardé les vigno
bles, il les a trouvés superbes, indemnes 
de toute maladie, les ceps sont chargés de 
raisins. Ne se rendant pas au témoignage 
de ses yeux, il a Interrogé les vignerons. 
Tous, sans exception, ont exprimé amè
rement leurs craintes d’une trop abon
dante vendange. — L’an dernier, ont-ils 
dit, nous avons fait beaucoup plus de vin 
que nous espérions, mais ce vin est resté 
dans nos caves, nous n’avons pu le ven
dre à n’importe quel prix. Si, cette année, 
nous récoltons autant qu’en septembre et 
«setobre dernier, nous ne saurons ou met
tre notre vendange, nous manquerons de 
futailles, et en trouverons-nous à des 
prix abordables, nos chais seraient trop 
étroits. Le prix du vin subira une nou
velle et importante baisse, nous ne ren
trerons pas dans nos frais, l’abondance 
nous ruinera. Et d’aucuns d’ajouter, les 
larmes aux yeux : « Trouverons-nous 
même des acheteurs ! »

Curieux paradoxe. Le bien-être de l’un 
ne devrait être une cause de richesses 
pour l’autre ? Les choses se passeront ce
pendant, à condition que des réformes 
soient opérées, que des modifications 
soient apportées à nos tarifs douaniers 
et de transport, que nos exportations et 
nos importations soient facilitées. Mal
heureusement, ce sont là questions de 
politique proprement dite et d’économie 
iodàle, -: £.-H. SAINT-SOL.

45* à Teutouse 
39* à Nevers
38" à Kîtnes
37* à Bourges

--------------- --------------------—

DURS LE MIDI, DIN5 LE CENtRE 
LES FOStFS FLAUBERT

Moins heureux que le mark, qui à toute 
vitesse dégringole vers zéro, le thermomè
tre monte? monte plus rapidement que & 
livre sterling... Où ne montera-t-il pas ? Les 
cotes atteintes, hier, sont les plus impres
sionnantes que l’on ait enregistrées en Fran
ce depuis plus d’un siècle.

Naturellement, dans cette course aux 
sommets caniculaires, le Midi arrive en tê
te. Toulouse, la ville rose, accusait hier 
45 degrés, à l'ombre, battant tous, les re
cords.

Sur tous les points, on signale de grands 
incendies de forêts.

Dans l’Aude, tout près de la station bal
néaire d’Alet, le feu a détruit de vastes 
plantations de chênes-verts au lieu dit 
«Vantail» et « Auzinas ». Tonte la forêt de 
Bram est éclairée par les lueurs du sinis
tre, dont on n’a pu encore se rendre maître.

Des cas d'insolation
A Nîmes, la chaleur est des plus acca

blantes. Le thermomètre a dépassé 38 de
grés. On signale des cas d’insolation, no
tamment un ouvrier auxiliaire de la voie 
ferrée mort en travaillant et un boulanger, 
nommé Miction, tombé d’insolation pendant 
qu'il chargeait sa voiture.

Dans les Pyrénées-Orientales, de. nom- 
| breux incendies ont éclaté à Géret, Tresser- 
’ re, Montesquieu, Maureillos, ainsi que dans 
le Gard, l’Hérault, la 9 ozère et la Gironde, 

i Partout les dégâts sont importants.
La vague de chaleur, si elle se fait sentir 

avec plus d’ardeur dans le Midi, n’épargne 
I pas pour cela les autres régions.
; Toute la France souffre de la chaleur sans 
! parler de l’étranger. On signale, en effet, 
| que de nombreuses personnes, inoommo- 
i crées par la canicule, se sont évanouies, à 
। Washington, pendant le défilé du cortège 
! funèbre du président Harding.
| Paris est dans la moyenne, avec 30 à 32. 
j degrés.

Dans le Centre., on a noté, hier, 39° 'à 
! Nevers et Fourchaïnbaùlt; 37° à Bourges ; 
i 35° à Clermont-Ferrand'.
I A Chûlon-sur-Saône, la sécheresse a eau- 
। sô plusieurs incendies an berd des voies 
, du P.-L.-M., où les étincelles (jaillissant du 
J foyer des locomotives allument, des foyers 
dans les herbes sèches et roussies par le 
soleil.

Trois incendies se sont déclarés à Chau- 
delet, Mesvres et Demigny. D’autre part, la. 
ferme Martin, à Lessard-en-Bresse, a été 
également incendiée, et, faute d’eau, les 
pompiers n’ont pu agir.

Les récoltes en danger 
। L'actuelle température, si préjudiciable 
। aux récoltes, menace malheureusement de 
continuer.. La situation sans vent, le ciel 

! clair, ce sont déjà de bonnes raisons, mais 
I il faut y ajouter que les perturbations ne 
(nous atteignent pas, parce qu’elles passent 

. sur l’Irlande se dirigeant sur la Scandinm- 
! vie. Du moins, c’est ce qu’affirment les mé- 
Ltéorologues...
i Et pendant, ce temps, les rivages de la 
Manche et de la Bretagne se contentent de 

, maxima d’environ 20 degrés; les moyennes 
' sont de 19 à Brest et Cherbourg et do 18° 5 
I au I-ïavre.
( Hélas ’ que ne pouvons-nous fuir vers le 
j littoral breton.
-------------------------->-«$■«>-<------------------------

i Un gu'de chevalerasque
Genève, 6 août. — Une dame Coninx, ac

compagnée d'un guide nommé Bischof, fai
saient l’ascension du Moine, par le côté 
du sud. Quand le guide fit un faux pas et 

j tomba dans une crevasse. Mme Coninx 
réussit, en se jetant sur le sol, à s’accro
cher au terrain et s’arrêta près du bord de 
la crevasse. Mais elle ne fut pas assez for
te pour soulever le guide, suspendu à l’ex
trémité de la corde. Après avoir vaine
ment attendu du secours, Bischof décida 
de se sacrifier pour sauver la vie de sa 
cliente. Il lui ordonna de couper la corde, 
afin qu’elle pût se relever. Aurès avoir ré
sisté pendant quelque temps, Mme Coninx, 
presque à bout de forces, finit par céder 
Elle coupa la corde. Mais celle-ci avait enta
mé si profondément le bord du glacier 

I qu’elle y était prise et gelée, de'sorte que, 
la corde coupée, Bischof resta suspendu 
dans le vide. Trois heures après, un parti 
d’alpinistes fut aperçu et vit. les signaux de 
Mme Coninx II réussit à délivrer Bischof.
----------- -- ---------------------- <--------------------------------------------------------

arrestation mouvementée
D’UN ASSASSIN

Saint-Etienne, 9 août. — Francisque 
Vaclier, 23 ans, repris -le justice, qui di
manche dernier, blessait, gravement d’une, 
balle de révolver dans lardomen un au
tre apache, Grattesol, a été arrêté cette 
nuit après une citasse difficile, par quatre 
inspecteurs de la Sûreté.

Vacher, rarmé d’un révolver, épuisa tou
tes ses cartouches sans heureusement at
teindre les policiers, et ne s rndit qu’a- 
près un lutte désespérée, 
--------------------- ---------------------------------

Djz/x cadavres sur la route
Lyon, 9 août — Un cantonnier a trouvé 

sur la route d’Rlumet (Haute-Savoie), un 
homme agonisant, âgé de 45 ans environ, à 
la barbe grisonnante. Il était correctement 
vêtu mais n’avuit qu’uns seule chaussure 
au pied, portant a marque d'un marchand 
de Senlis

Il n’avait sur lui ni papiers, ni pièces d’i
dentité, il est décédé trois heures après à 
Elumet.

A Savigntea (Rhône) des fermiers ont. dé
couvert. un corps d’homme déchiqueté qui 
a’a pu être encore identifié.

Les Anglais l’ont avoué, ils ne peuvent rien 
contre la France

Gardons donc nos positions eî ne nous prêtons pas 
à h manœuvre de M. de Keynes

C’est un fait que la France a actuellement 
une situation telle qu’elle n’en avait pas oc
cupée depuis bien longtemps dans le monde. 
Elle a le droit, la logique, la force sans ex
cès d’orgueil et sans passion. Voilà ce qui 
ressort d’une manière lumineuse des der
niers documents diplomatiques dont la pu
blication est vraiment accablante pour nos 
adversaires- Combien avions-nous raison de 
souhaiter la pleine publicité du débat. H a 
fallu encore une sottise de nos adversaires 
pour nous procurer cet avantage. Grâce leur 
‘ôi^-rendue !

Il y a pourtant des gens qui ne sont pas 
encore contents. Ils vous abordent l’air in
quiet et vous glissent dans le tuyau de l’o
reille : « C’est vrai, nous les avons bien eus 
cette fois. Mais prenons garde à la revan
che. Qu'est-ce qu’ils vont bien pouvoir nous 
préparer ? »

Je réponds le plus tranquillement du mon 
de : « Rien ». Entendons-nous, à condition 
que nous ne fournissions pas nous-mêmes 
les verges pour nous fouetter.

Laissés à eux-mêmes, les Anglais sont 
absolument impuissants. Lord Curzon en a 
fait l’aveu le plus ingénu quand on lui a de
mandé ce qu’il comptait faire. Il a répondu, 
pris au dépourvu, qu’il était incapable d’en 
avoir la moindre idée. Le comble est que 
personne n’en a manifesté la moindre sur
prise. Personne n’a invité le noble marquis 
et ses collègues à céder la place à des gens 
pourvus de plus d'imagination. C'est quil 
n’y en a pas.

On trouve bien des initiatives chez des 
personnalités qui n’ont pas le sentiment Tes 
responsabilités gouvernementales. Encore 
ces velléités de suggestion ne font-elles que 
souligner l’absence de toute œuvre sérieuse.

Que propose M, de Keynes ? L’Angleterre 
devait poser à la France ce dilemne. : « Ou 
bien vous évacuerez la Ruhr, vous accepte
rez de fixer le chiffre nominal de l’indem
nité allemande à 50 milliards de marks. 
Vous confierez le soin de fixer les modalités 
de paiement à un Comité choisi par la com
mission des réparations comprenant un dé
légué américain ; ou bien l’Angleterre reti
rera ses troupes de Cologne, revendiquera 
.=< part entière de l’indemnité allemande et 
prélèvera tout ce que l’Allemagne pourra 
fournir en remboursement immédiat et inté
gral de la dette de guerre française ?

On se demande vraiment s'il est possible 
de pousser plus loin l’incohérence. D’une

La maladresse de Cuno
Paris, 9 août (de notre correspondant di

plomatique, par téléphone). — On est très 
satisfait à Paris des déclarations de M. 
Cuno. Le chancelier a trouvé moyen d’a
vouer la débâcle allemande, de dire des 
choses très désagréables aux Anglais, et de 
confirmer l’exactitude de la thèse française 
de contrainte. Que pouvait-on souhaiter de 
plus ?

Le discours de M. Cuno n’est pas autre 
chose que la tactique de Ludendorff transpo
sée dans le domaine politique : jouer le tout 
pour le tout. Les Allemands sont très têtus 
et mauvais joueurs. Plutôt que de reconnaî
tre qu’ils ont. perdu et liquider honorable
ment, ils préfèrent risquer jusqu’à leur der
nier pfennig.

Telle est la proposition du chancelier, et 
elle a été exposée sans aucune ambiguité. 
On ne saurait lui reprocher d’avoir c.ssi- 
mulé les risques et exagéré les chances.

Il a déclaré de la manière la plus catégori
que qu’il n’y avait rien à attendre de l’An
gleterre, il s’est même exprimé à son égard 
avec une amertume qui peut, être expliquée 
par la déception, mais qui est de bien mau
x-aise politique.

"...Les charges résultant de l’agres
sion seront supportées en entier 
par l’agresseur..."

(Séance de la S, D. N. du 8 < oût)

Nous sommes d’accord... Que 
les Allemands paient.

A LA COUR DE CASSATION

Le pourvoi formé
par Krupp

et ses directeurs
part on déclare que l’Allemagne est incapa
ble de payer, d'autre part on envisage le 
maintien intégral de sa dette. D’une part on 
manifeste la plus grande défiance à 1 égard 
des arrières-pensées françaises, d’autre part 
on propose de laisser la France seule sur la 
Ruhr. Mais ce qui dépasse tout c’est la mé
connaissance totale des réalités. M. de Key
nes nous ordonne d'évacurr la Ruhr. M- de 
Keynes nous menace de nous faire payer. 
Comment compte-t-il s'y prendre pour arri
ver à ces fins ?

Mais il ne montre pas en cela, beaucoup 
plus d'invention que Lord Curzon et M- 
Baldwin.

Mais comment de Keynes entend-il com
biner les deux phases de l'opération ? Ad
met-il qu’elles soient absolument séparées. 
Il s’en garde bien car ce serait reconnaître 
la' légitimité et l’efficacité de l’opération de 
la Ruhr. Il devrait être entendu que la sou
mission de l’Allemagne entraînerait comme 
contre-partie : 1° la participation de l’Alle
magne à un régime d’occupation très atté
nué ; 2° la fixation du délai, pour l’évacua
tion. ’

Autrement dit la médiation au heu d’être 
proposée ouvertement aurait dû se camou
fler.

Si c’est là tout l’enseignement qu'un 
des Anglais les plus avertis de la situation 
inreriietic-nale, a tiré des derniers événe
ments et des exposés de la thèse française, 
il ne faut plus s’étonner de rien. Mais ■ 
aussi il faut se rendre cmple que toute con
versation ne peut aboutir qu’à ^’es malen
tendus.

Ce qui fait notre force c'est.que nous avons 
créée une situation de fait que personne ne 
peut changer, car c’est aussi un atout capi-i 
tal que d’avoir à la barre un homme qui: 
voit clair et qui ne cède pas d’un pouce. ' 
Mais cette tactique n’est efficace que parce 
que nous sommes dans la Ruhr et aussi 
longtemps que nous laissons se développer 
les conséquences naturelles de cette opéra-1 
tion- Les fruits de l’opération doivent r e ■ 
dégager d’eux-mêmes et des événements j 
qui commencent à marcher vile en Rhéna
nie et en Allemagne. I

Je pense tout de même que nous n’allons 
.pas gâcher cette admirable partie pour cher-j 
cher à nous entendre avec les Anglais qui j 
n’o'nt rien à nous proposer d'autre que le 
retour à la tutelle.

est rejeté
Quels crimes se sont accomplis 
dans ce terrain i! y a 15 ans ?

Saint-Brice

Le général Gouraud 
à Washington

Paris, 9 août. — La Chambre criminelle 
de la Cour de Cassation a rejeté le pourvoi 
formé par Krupp Von Bohlen, et les direc
teurs d’usine Bruihr, Hartwig et Osterlin, 
condamnés par le Conseil de Guerre de Wer- 
den, le 18 mai dernier, à 15 ans de prison et 
à une amende de 100 millions de marks.

Le siège du ministère public a été occupé 
par M. " l’avocat-général Mornet. Aucun

Paris, 9 août. — Une découverte macabre 
a mis en émoi le populeux quartier de la 
Maison-Blanche.

Il pouvait être 15 heures quand des terras
siers qui creusaient la terre pour aménager 
une petite cour entre deux pavillons neufs 
à l’angle de la rue Damesne et de la rue 
Bourgon, poussèrent une exclamation de 
surprise ; ils venaient de mettre au jour à 
moins d’un mètre de profondeur dans un 
terrain fait exclusivement de remblais, un 
crâne en parfait état de conservation.

Poursuivant leurs fouilles avec de plus 
grandes précautions, ils découvrirent qua
tre autres crânes, à l’un d’eux adhérait en
core une petite touffe de cheveux de femme, 
et tout à côté se trouvait un amjj; de tibias 
et de fémurs.

Un as de tibias
En les observant de près; on s'aperçut qua 

l’un des tibias nettement sectionné devait 
avoir été scié avec soin.

Quant aux crânes, ils semblaient avoir ap
partenu à des femmes adultes.

Pressés par la besogne, les terrassiers 
mirent ces ossements de côté, et poursuivi
rent leur travail. Des enfants qui s’ébat
taient près de là, apercevant les têtes de 
mort, s’approchèrent et saisirent deux des 
crânes qu'ils manièrent sans trop de crainte.

Un voisin les aperçut, leur ordonna de 
laisser là ces débris, puis s'en fut avertir M. 
Fauvel. Commissaire de Police.

Deux agents arrivèrent bientôt et demeu
rèrent de garde près des ossements. Le 
chef de chantier nous a conté par le menu 
la découverte de ses hommes, et nous 
avons pu voir, dissimulés sous une botte 
de paille, les crânes et les ossements, dont 
l'enfouissement nous paraît devoir remon
ter environ à une quinzaine d’années, 
les tissus osseux quoique solides encore 
dans leur ensemble présentaient déjà des 
parties friables.

Aux voisins rassemblés autour du chan
tier. nous demandons aussitôt si ce terrain 
n’a jamais joint quelque cimetière. « Cer
tainement non, nous répond l’un d'eux,

(Cliché Paris-Centre}.
Krupp von Bohlen

j membre de la compagnie des avocats à la 
Cour de Cassation n’ayant accepté de soule-

■ nir le pourvoi, Me Coutard, avait été corn- _______  __ ,___ ______  ___ ____ ,
mis d’office par le président de la conapa- avant la guerre, il n’y avait là qu’un terrain 
gnie. | vague sur lequel des bricoleurs avaient

La Chambre criminelle ne fait que conflr-La Chambre criminelle ne fait que confie- construits quelques baraques, comme on 
mer une jurisprudence qui remonte ù lotfo, j Cn voit à certaines portes de Paris.

L-j vieux garagiste
| Ici même s'élevait la cabane en planches

IX'
X X

L’Allemagne n'a maintenant rien à atten
dre de personne ; alors pourquoi continuer 
à une lutte sans espoir, pourquoi ? tout sim 
jilement parce que la capitulation ne lui rap
porterait rien. Les Français resteraient, dans 
la Ruhr, le chiffre des réparations ne serait 
pas diminué, la liquidation du gâchis finan
cier ne pourrait être évité.

Alors, à quoi bon encourir le blâme d’une 
défaillance, que la marmite aille au feu jus
qu’à ce qu’elle explose- On comprend eue 
M. Cuno parle ainsi, parce qu’il risque de 
recevoir 12 balles dans la peau s'il parlait 
autrement.

On comprend aussi que personne ne re
vendique une succession aussi désagréable. 
On comprend aussi que les magnats de 1 in
dustrie ne 
quidation, 
à l’abri.

I
•Washington, 9 août. — Après avoir assis

té à la convention d'Indianapolis, où les 
vétérans de ]a 42e Division, émirent un 
vote en faveur de l'occupation de la Ruhr, 
jusqu au paiement des rcpar allons, le Gé
néral Gouraud, a continué son voyage 

dans l’ouest et le sud.
A Chicago, à Minneapolis, Montgomery, 

les jMaires ont proclamé aux acclamations 
de l'assistance, le droit (pour la France 
d’occuper la Ruhr. A Monigcmery, les 
rues étaient tendues de baderôlles portant 
ces mots : « Nous sommes avec vous, nous 
espérons que l'armée française ne bouge
ra pas de la Ruhr avant que le Boche ait 
payé ! »

Le Général Gouraud est arrivé hier à 
Wadliington, où l’a trouvé une dépêche 
l’accréditant auprès du Gouvernement fédé
ral, pour représenter le Gouvernement fran
çais. aux obsèques du Président Harding.

Il a ensuite rendu visite à M. Hughes qui 
’a cl Ueureusement félicité de sa ne mini- 

lion au Gouvernement rtilitsirè de Paris 
le Général à répondu qu’il pourrait ainsi 
recevoir dignement 1-s Anéricains qui ve
naient de lui témoigner jeur symipathe su 
cours de son voyage.

UN EXPRESS DERAILLE PRES DE 
BOURGES

Bourges, 9 août. — L’express 96 a déraillé 
ce soir, vers 15 heures environ, en gare de 
Lunery, cinq voitures sont sorties des rails, 
et quatre voyageurs furent blessés peu griè. 
vemènt.
-----------------------------------------------------
ECRASE PAR DES PEAUX DE LAPINS

tiennent pas à provoquer une li- 
alors qu’ils ont mis leur fortune

tx
X X

qui est inexplicable, c’est l’apa-Mais ce 
thie des classes moyennes et du peuple qui 
sont complètement ruinés. Peut-être faut-il 
attribuer cette attitude à un point d’honneur 
patriotique et surtout à cette dociilté des 
masses allemandes, dont on a fait l’épreuve 
pendant ta guerre.

En réalité, la galère continue de voguer 
aussi longtemps que les faibles pilotes sont 
maîtres es éléments. Les industriels vont 
avancer quelques millions, pour permettre 
de continuer les achats au dehors, mais 
comment pourra-t-on réorganiser le marché 
intérieur avec une monnaie qui perd 100 % 
de sa valeur en quelques heures. C’est le 
point délicat que M. Cuno s’est bien gardé 
d'aborder.

UN ASSASSIN FUSILLE

Constantine, 9 août. — Le Conseil de 
guerre de Constantine, dans sa séance du 
5 février dernier, avait condamné à la peine 
de mort, le nommé Abd El Kader Ben Mo
hamed, de la tribu des Libans, dans le ter
ritoire militaire de Biskra, pour l’assassinat 
du jeune berger Sidi Okba.

Le chef de l’Etat ayantRefusé sa'grâce, 
le meurtrier a été passé par les armes ce 
matin, au lever du jour à Biskra.

et qu’elle a affirmée récemment dans un ar- - 
rêt Thissen ; cette jurisprudence s’analyse 
ainsi :

« Le territoire étranger occupé à la suite d’un vieux garagiste qui jouissait? il faut 
de la guerre pour la protection des intérêts bien le dire, d’une sinistre imputation. On 
publics est en territoire ennemi au sens de assurait qu'il avait été condamné autre- 
l’article 63 du Code de justice militaire ». । fois roui’ divers attentats.

A été rejeté en même temps le pourvoi de Diable, voilà qui ouvre des horizons, et 
l’ouvrier Muller, qui avait été condamné à 7 *lu es^ devenu cet individu. , 
mois de prison, en raison des mêmes inci- 11 1
dents-

Le pourvoi des trois so dais 
assass ns est rejeté

Paris, 9 août. — Le 11 juillet 1923, le Con
seil de guerre d’Orléans, condamnait à iq 
peine de mort et à la dégradation militaire, 
les trois soldats Bogoris, Valeron et Maury, 
qui avaient tenté d’assassiner le sous-lieu- 
lenant Lacarrière, dans le train Paris- 
Nancy.

Leur pourvoi a été rejèté aujourd’hui par 
la Chambre criminelle de la Cour de cassa
tion.

Rappelons que peu confiants dans le suc
cès de leur pourvoi, les trois condamnés à 
mort ont déjà signé un recours en grâce.

LEGION D'HONNEUR

— D est mort il y c-, quelques temps dé
jà ,mais je me souviens qu'il y a exacte
ment six ans, quand ce terrain fut vendu 
aux deux propriétaires qui y ont élevé en ce 
moment les pavillons que voici, on eût tou
tes les peines du monde à obtenir de lui 
qu’il déménageât.

Vainement, lui faisait-on comprendre 
qu’il llui fallait tranporter sWr un autre 
coin du terrain vague, sa I araque en plan
ches, et la petite écurie bâtie de même fa
çon, qui s’élevait à l’endroit même où l’on 

découvert ces ossements.

Une obstination suspecte
Il ne voulait rien entendre, et s’aggri- 

pait à son bout de terrain, pour des rai
sons qui nous échappaient alors, mais que 
nous croyons comprendre aujourdh’ui ».

Telles sont les déclarations qui nous fu
rent faites.

L’obstination du vieux garagiste, rappro
chée de la découverte des cinq crânes en
fouis sous son écurie laisse peu de doute 
touchant la provenance de ces ossenemts. 
Sans doute, appartiennent-ils à des victi
mes du vieux garagiste qui enterrait là 
une partie des cadavres.

a

Limoges, 9 août. — Vers 21 heures, un 
chiffonnier Michel Prélaud, 57 ans, bien 
connu sous le pseudonyme de « Père Pou- 
lou » revenait avec un chargement de peaux 
de lapin à son domicile, au champ d’avia
tion de Couzeix, après avoir fait sa tournée 
quotidienne.

En état d’ivresse, il s’était endormi dans 
sa voiture, et avait laissé à son petit Ane le 
soin de diriger l’attelage. La bête, imitant 
l’exemple de son maître, sommeillait égale
ment et indigne de la confiance placée en lui 
conduisit son maître à travers champs dans 
une descente dangereuse. La charrette per
dit l’équilibre et se renversa sur l’infortu
né « Poulou » qui, malgré tous ses efforts, 
ne put se dégager.

Les braiements de l’animal qui avait les 
quatre fers en l’air, attirèrent l’attention 
des paysans, mais quand ceux-ci arrivèrent, 
il était trop tard, le malheureux chiffonnier 
avait été étouffé sous le poids de ses peaux 
de lapin, et avait cessé de v’ivre.

ACCIDENTS D'AUTO

Brest, 9 août. — Par suite de l’éclatement 
d’un pneu, une auto a capots près de Mor
laix. M. Piton, qui conduisait est sérieu
sement blessé au cou. et Mme Coquin qui 
raccompagnait, a le bras fracturé.

A Gouezec, la (petite Anne Roegan, qui 
traversait une route, a été tamponnée par 
l’auto de Polu, elle est morte peu après.

Paris, 9 août. — L’ « Officiel » publiera 
demain une importante promotion de la Lé
gion d’honneur, au titre du ministère de 
l’instruction publique et des Beaux-Arts.

M. Henri Bergson est élevé b. la dignité On s’explique mal l’absence de certains 
de grand-officier de la Légion d’honneur. ossements, notamment des gros os du bas-

Sont proBïus commandeurs : MM. Paul ’sin, peut-être jetait-U les troncs dans la 
Bourget, Thanin, de l’institut, Edmond Pot- Seine, afin d’échapper à toute reconnais- 
lier, conservateur des Musees nationaux.

Parmi les nouveaux officiers, citons MM. 
Mortet, administrateur de la Bibliothèque 
Sainte-Geneviève, Henri Rabaud, directeur 
du Conservatoire de musique et de décla
mation, Henri Bernstein, auteur dramati
que, Paul Dukas, compositeur, Acier, artiste 
peintre, Bouchard, statuaire, Goursat, dit 
Sem, dessinateur.

Suit un grand nombre de professeurs : 
nous citerons parmi les hommes de lettres : 
Maurice Renard, Paul Valéry, Mme Julian, 
directrice de ['Académie Julian, Paul Lau- 
rens, artiste-peintre, Lucien Métivet, dessi-, 
nateur, Roger Ducasse, < x , 
Edouard Risler, pianiste, Jean Coqûelin, ar
tiste dramatique, Vanni Marcoux, artiste 
lyrique, Coassé, professeur au lycée de 
Roanne.

■ sauce possible de l’identité des malheureu
ses victimes.

Nul doute qu’une enquête serrée de la po
lice sur des faits qui ne remontent pas 
probablement à plus de quinze ou vingt ans, 
ne fasse connaître bientôt la vérité sur ce. 
Soleilland impuni.

LA TRAVERSEE DE LA MANCHE 
A LA NAGE

MANIFESTATIONS EN ALLEMAGNE

Berlin. 9 août. — A Stettin et à Dresde, 
de nouvelles manifestations contre la cher
té de la vie, ont eu lieu.

Hier, â Stettin, les ouvriers des. chantiers 
JVulcan ont abandonné le travail à cause du 
refus de supplément de salaires pour l’achat 
de vivres. Tous les cafés et les. restaurants 
ont été fermés.-------------——<------------------

Boulogne-sur-Mer, 9 août. — Le nageur 
Michel, qui a pris le départ pour ]a traver- 

rnmnrésifpiir sée de la 'Manche à la nage la nuit dernièra 
au pied de la falaise du cap Gris-Nez, conti- 

' '1 nue ce matin sa tentative, il paraît à mi- 
: chemin.

La mer est très calme et le temps très 
chaud. Le nageur Burgess qui accompa
gne Michel, est à bord du bateau con
voyeur, il a pris plusieurs fois la mer pour 
entraîner Michel.

On doit rappeler que dans ses dernières 
tentatives, Michel fut handicapé par un .vio
lent mal de mer.

PRÉVISIONS MÉTÉOROLOGIQUES
Paris. le 9 août. — Temps probable pour 

i la région 'parisienne : La période de beau 
IL SAUVE SON OUVRIER MAIS SE TUE temps sec continue, vent d'ouest à nord, 

ouest, 2 à 3 métrés, ciel clazi ou peu nua- 
\geux, brunies le malin après une nuit plusNancy, 9 août. — S’étant, porté au se

cours d'un de ses ouvriers puisatiers, nom
mé Sturer, pris par les émanations délétè
res qui se dégageaient du pirfts, au sémi- , ■ ■ , , ■ , _ . o ,
nalre de Bosserville, près de Nancy, le । -einfix, vent du nord ouest 2 à 3 mèties, 
conducteur des travaux, Abel Gény, 43,clair ou peu nuageux, température noc- 
ans réussit à sauver son ouvrier, maisjf'urn(î en hausse, diurne en légère baisse 
pris lui-même de syncope, au sommet de la veille, minimum de température en. 
l’échelle, iltomba au fond du (puits, et se vfron 20- _ . .'v

Gény était père de 6 enfentes.

douce (tue la précédente, baisse légère de 
température, minimum environ 18.

Temps probable pour te. Centre : Beau

To’.'.ps probable pouf le Massif Central 
mêmes probabilités que pour, le Centre.
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Aa Rôhslag nn oraleOr développe 
les eauses de la luiüre allemande

------- ----------
Berlin, 9 août. — Le Reichstag a com 

mencé aujourd’hui ]a discussion des de- 
claralions gouvernementales d’hier.

Le premier orateur, le député socialiste 
Hermann Alu lier insista sur les misères du 
peuple, l’excitation qui en résulte et qui 
n’esi pas l’œuvra d’agitateurs.

îvec leurs billets de banque, dit-il biliets 
d’ailleurs appelés « roubles Havenstein » 
les ménagères nfobtieiment presque rien 
sur le marché, et ce n’est pas M- Poincaré 
seul, qui a amener cet état de choses. 11 
Os t a'idéen Allemagniei, les représentants 
de ceux qui aident Poincaré sont assis a 
droite du Parlement avec les représentants 
des agriculteurs qui ne font pas leur devoir 
(vives protestations à droite)

S’occupant ensuite de la politique fran
çaise. l’orateur déclare que les militaris
tes français ne se réjouiraient pas long
temps d'e la séparation de la Rhénanie 
d’avec le Reich, si jamais ils arrivaient à et 
Lut L’orateur est souvent et violemment 
interrompu par la droite.

Il termine en déclarant que le résultat 
des débats en Angleterre est nul pour l’Al- 
lemcigne, qui doit faire tout son possible 
pour échapper au contrôle financier qui la 
menace

Le député) Marx, du qenti^c, fait une 
déclaration au nom de < m parti, deman
dant oue les mesures annoncées poient 
exécutées immédiatement.

Le Député Stre^eman. leader populiste, 
déclare qu’actuellement il s agit de choses 
plus importantes que du remplacement du 
cabinet par un autre, i! s'agit de sauve
garder l’état constitutionnel “de L’AUema- 
gne-

Le nationaliste Hergt demanda non seule- 
fent la continuation de la résistance, mais 
son renforcement. Il réclama le rétablisse
ment du sérvice obligatoire en Allemagne, 
et demanda que la commission de contrôle 
fut chassée d’Allemagne, que tous les Bel
ges et Français en fussent expulsés, et que 
le paiement des réparations soit véritable
ment arrêté.

L’orateur invita le chancelier à faire preu
ve d’énergie.

Le ministre des Affaires étrangères prit 
ensuite la parole- Il exposa que la réponse 
française du 30 juillet ù la note anglaise du 
20 juillet contenait les véritables intentions 
de la France, à savoir l’organisation du 
chaos économique, politique et social en Al
lemagne, pour extorquer encore plus d’ar
gent.

Le ministre soutint ensuite que le traité 
de Versailles n’autorisait pas l’action isolée 
d’un créancier au détriment de tous les au
tres. Il compara ensuite les comptes des 
versements des prestations d’après les cal
culs allemands et les calculs françasi.

Du côté allemand, on arrive au total de 
45 milliards de marks-or, tandis que du côté 
français, on arrive qu’à 8 milliards Ce 
marks-or.

Le traité de Versailles, dit-il, est un juge
ment injuste, et le peuple allemand en le- 
mande la révision pour des considérations 
morales, c’est-à-dire pour en finir avec le 
mépris que ce jugement a inspiré.

Le ministre termina en disant que l’Alle
magne refuse de subir l’esclavage, et d’ai
der à forger ses propres chaînes.

Le Reichstag s’est ajourné à demain pour 
la seconde lecture des projets d’impôts. 
--------------------- >—---------------------

LE MAJOR MICHEL ABANDONNE

Londres, 9 août. — Un télégramme de 
Douvres annonce que le major Michel a 
abandonné sa tentative de traversée de la 
Manche. 
-------------------- ---------------------------------

L’IDENTITÉ DES SQUELETTES

Paris, 9 août. — Nous avons dans la 
soirée continué notre enquête sur la dé
couverte dans le quartier de la Maison- 
Blanche de cinq squelettes.

Nous ayons pu nous entretenir avec le 
Docteur Séguin, qui avait été commis pour 
examiner les ossements. L’homme de l’art 
est formel.

« Ces débris humains sont vieux, ils da
tent d’au moins 50 ans, tout porte à croire 
que ce sont les restes de quelques vieil 
mes de la Commune qui ont été enterrés 
dans ce terrain vague. »

Ainsi l’émoi provoqué dans le quartier est 
maintenant dissipé. La police a fait faus
se route, elle croyait avoir retrouvé les ca
davres qui furent tant recherchés au cours 
d’une affaire encore fameuse. 
--------------------- <---------------------------------

les Sports
LA BOULE NIVERNAISE

19e Grand Concours Régional
Nous rappelons que le concours régional 

de Boules se disputera entre les Sociétés de 
Nevers, Orléans, Vichy, Autan, Guérigny 
et Souvigny (Allier), dimanche prochain 12 
courant, sur le boulodrome du Viaduc.

Le tirage au sort pour la répartition des 
quadrettes aura lieu à 9 heures précises.

Tout fait prévoir que la lutte sera chaude.
L ATHLETISME A NEVFRS

Dimanche prochain 12 août, à 14- h. 39, 
au Pré-Fleuri, élimnialoires en vue du Chal
lenge du Souvenir.

Au programme : 100 mètres, 400 mètres, 
1.500 mètres plat; 110 mètres haies; saut en 
hauteur avec élan; saut en longueur avec 
élan; poids; saut à. la perche.

Tous les coureurs de l’U. S. N. sont priés 
d’assister ù. celte réunion.'

FOOT BALL CLUB COSNOIS
Athlétisme. — Le mercredi 15 août, 

l’équipe d’athlétisme du F- C. Cosnois, se 
rend à Auxerre pour participer au challenge 
d’athlétisme organisé par l’A. V. S. A. Ren
dez-vous maison Perron, à 6 heures du ma
tin, pour départ en camion à 6 h. 30, très 
exactement.

SOCIETE DE TIR DE MOULINS
Voici le classement, au 5 août, des tireurs 

ayant pris part au concours :
Carabine Robert à 12 mètres. — Catégo

rie excellence : MM. Petitjean 116 points, 
Chevalier 110, Chesneau 109, Beaune 10k 
Galiontti 101, Négri 98, Matron 95.

Catégorie A : MM. Gayard 99, Loustrif »6, 
Blond 87, Boitrou d0, Plat Î5, ^hospitalier 
65.

Catégorie B : MM. Piquet 99, Guesthon 95, 
Duranton 92, de Villenaud 90, Mi ton 88, 
Fan ton 83, Parnière 83, Laforét.67.

Catégorie dames : Mme Cholet 81, Mlle 
Portât 80, Mme Chesneau 80.

La dernière séance aura lieu dimanche 12 
août.

Commissaires : matin, MM. Paris et 
Voyer ; soir, MM. Petitjean et Tarant,

Sa femme lui réclamait 
de l’argent : il se tue
Paris , 9 août. — Hier après-midi, M. Ju

lien Périnet, âgé de 26 ans, camionneur, 
domicilié, 17, rue de l’Amiral-Mouchez, eut 
chez lui une violente discussion avec sa 
femme qui lui reprochait de ne pas lui don
ner assez d’argent pour le ménage.

Quoique habitué à de pareilles scènes, M. 
Périnet, s’en montra fort touché. Il s’enfer
ma dans sa chambre, et là se tira une balle 
dans le cœur, après avoir laissés sur une ta
ble pour sa femme, un billet ainsi conçu :

« Je vais mourir, j’ai de l’argent aux Mou
lins de Corbeil, tu n’as qu’à aller le cher- 
cehr. »

Transporté peu après à l’hôpital Cochin, 
par des agents appelés par Mme Périnet, 
qui avait entendu "le bruit de la détonation, 
le désespéré déclara qu’il s’etait volontaire
ment donné la mort et il expira à 17 heures. 
--------------------- <---------------------------------

LES NOYADES

Maubeuge, 9 août.— Un soldat du 509® ré
giment de chars d’assaut, Jules Hénin, 
s’est noyé en se baignant.

Comme il se baignait à l’école de Douai, 
M. Marcel Lecoin, 30 ans, a été frappé de 
congestion, et a coulé à pic. Il n'a pu êlre 
rappelé à la vie.
---------------- > ------------------- —— 
UN INSECTE IMMOBILISE 300 CHEVAUX

Le Bourget- — Il résulte de récentes "'cons
tatations effectuées dans les principaux aé
rodromes, et notamment au port du Bour
get, que les avions jouent un rôle inédit 
dans la chasse et la destruction des insec- 
tes.

Eg cette saison chaude où ces bestioles ai
lées et généralement nuisibles pullulent un 
peu partout, on remarque sur les hélices 
des avions qui rentrent de longs voyages de 
minuscules taches de sang, détail curieux, 
on ne retrouve jamais les ailes ni les corps 
des victimes, ils sont violemment rejetés 
parf’hélice et parfois pénètrent à travers les 
prises d’air du moteur jusque dans les par
ties essentielles de celui-ci.

On a vu des mouches s’introduire de la 
sorte dans le carburateur, obstruer le gi
cleur, et empêcher l’avion une fois revenu 
à terre de reprendre son vol. C'est ainsi 
qu’un chétif insecte peut immobiliser 2iî® ou 
300 chevaux, 
--------------------- ---------------------------------

LES COURSES DE VICHY

Malgré la cKaTéür excessive, il y avait 
beaucoup de monde au pesage pour cette 
avant-dernière journée.

L’épreuve importante du programme, le 
Prix de la Société d’Encouragement a été 
gagnée sans discussion par Violette, à M. 
Gùëstîer. finpasse a continué l’heureuse sé
rie de îvî- Guestier en enlevant avec netteté 
le Prix du Commerce.

Quatrième Prix de la Société d’Encoura- 
gement, 10.000 francs, 2.000 mètres, 5 par
lants. — L Violetta, à M. Guestier (Larti
gue) ; 2. Rayon de Miel, à M. Guestier (Meu
nier). 1 longueur j, 1 longueur |, 1 lon
gueur.

Non placés : Loetitia, Pariakez, Double 
Blanc.

Temps : 2 m. 7 s. 1/5.
Pari-mutuel : pesage, gagnant : 5,50 ; pla

cés 26,50, 13 ; pelouse, gagnant : 7 ; placés : 
28, 18.

Deuxième Prix de la Compagnie Fermière 
de Vichy, 10-400 francs, 2.400 mètres, 8 par
tants. — 1- Tonnyson, à M. Tillément (le 
propirétaire) ; 2. Emir X, à M- J. Lieux (A. 
Lieux) ; 3. Silverbovv, à M. Darcon (de 
Nexon).

Non placés : Bruscambille, Sans Culotte, 
Le Moussel. 1 longueur J, 1 longueur, 2 lon
gueurs i-

Pari-mutuel : pesage, gagnant : 9,50 ; pla
cé» : 6,50, 6, 5,50 ; pelouse, gagnant : 14 ; 
placés : 6,50, 6, 6,a0.

Temps : 2 m. 38 s. 3/5.
. Prix du Commerce de Vidhy, 5.000 francs, 

1.600 mètres, 11 partants. — 1. Impasse, à 
M. Guestier (Meunier) ; 2. Syllis, à M. Cirot 
(Sauteur) ; 3. Albuquerque, à M. Béraud 
(Rable).

Pari-mutuel : pesage, gagnant : 11 ; pla
cés ; 7,50, 22, 138 ; pelouse, gagnant : 18 ; 
placés : 10, 23,50, 53.

Temps : 1 m. 38 s. 4/5.
Troisième Steeple-Chase militaire, 2.000 

francs, 4.000 mètres, 8 partants. — 1. Car- 
bucy, à M. de Fenoyl (le propirétaire) ; 2. 
La Nonette, au lieutenant Bomber (lieute
nant d’AmbelIe) ; 3. Gières, au lieutenant 
Leridon (lieutenant Chausson). 1 longueur i, 
5 longueurs, tête.

Temps : 4 m. 45 s. 1/5.
Pari-mutuel : pesage, gagnant : 24,50 ; 

placés : 8,50, 13, 8,50 ; pelouse, gagnant : 13, 
7,50, 15, 10,50.

Prix des Célestins, cross-country, 5.000 
francs, 4,500 mètres, 3 partants. — 1. Eleu- 
des, à M. Tillement.

Non placés : Vierge Folle (dérobé et re
monté).

Pari-mutuel : pesage, gagnant : 11 ; pe
louse, gagnant : 15,50.

Temps : 7 m. 3 s. 4/5.

OOIMCERT « RADIOLÂ »

12 h. 30 : cours des métaux de Londres et 
de New-York; cours des cotons du Havre, 
Liverpool et Alexandrie; cours d’ouverture 
des changes; 12 h. 45 : informations; radio- 
concert par l’orchestre tzigane Radiola ; 
16 h 45 ; cours de la Bourse du Commerce 
de Paris (blé, avoine, sucre, etc.) ; cours 
des cotons du Havre, Liverpool, New-York 
et Alexandrie;, cours des changes ; informa
tions générales; 17 heures : radio-dancing 
par l’orchestre spécial Radiola; 20 h. 30 : 
informations.

21 heures : radio-concert avec le concours 
de'Mme Lilia Derna, soliste des grands con
certs de Londres.

1° Cantilène (T. Dubois); 2° Epithalame 
(Letocart), trio pour violon, violoncelle et 
piano; 3° Ave Maria (Schubert), chant' ; 4° 
Méditation (Deslandres), solo de violon ; 5° 
l’Etoile des Bergers (François Coppée) poé
sie dite par M- Pol Pierret ; 6° Méditation 
religieuse (Van Lysebeth), trio pour violon, 
violoncelle et orgue ; 7° Largo (Haendel) ; 
8° Prière (Saint-Saëns), solo de violoncelle ; 
9® le Crucifix (Fauré), chant ; 10° Cantabile 
(Widor).

'..-onccri Ma i'otai- kdifîei

A 1811.10,concert avec le concours de Melle Za 
belle, Aràiii, de l’Opéra de Boston et de l’Opéra 
National de Rome, M.Cremencie Arrue,violonis
te, gran prix d’honneur du conservatoire de Ma 
drid, M.A.CJiabre, de l’Oqéra de Monte-Carie, 
chanteur. Au piano: Melle Bicdle.

Programme :«Le Barbier de Séville,de Rossi- 
ni, en italien. Vallanel de Delle Acqua, un fran 
cals- Somnanbule, en italien. Chansons arméni
ennes en arménien. Scènes rustiques, de F.de 
la Tomballa

MOULINS

LE CRIME DE SAINT -LOUP
L’enquête sur le meurtre du petit berger 

Paul Stons se poursuit activement, mais n’a 
encore donné aucun résultat probant.

Il convient de signaler, aujourd’hui, la dé
position fort intéressante, que vient de faire 
M. Jean-Baptiste Philippe, 25 ans, journa
lier au chantier du P.-L.-M., à Rochailler,, 
commune de Contigny.

Le 23 juillet dernier jour du crime M. Phi
lippe, malade resta couchée tout la journée 
dans une chambre attenant à la cantine 
marocaine.

Son camarade de lit, le kabyle Mohamed1 * * * * * * 
ben Ali, ne travailla pas non plus ce jour- 
là. Levé à 9 h. 30, il alla se promener et 
rentra vers 13 heures pour s’étendre sur son 
lit. A 16 h. 30, il partit de nouveau et ne ren
tra que fort tard dans la nuit. ,

Le lendemain matin, en se réveillant, M. 
Philippe remarqua à la tête du lit de Moha
med ben Ali une chemise qui avait plu
sieurs taches de sang. Il vit également le 
Marocain sortir un couteau de dessous la 
paillasse de son lit.

M. Philippe a ajouté que s’il n’avait pas 
parlé plus tôt, c’est parce qu’il était mala
de et qu’on ne l’avait pas interrogé !

Qu’est devenu Mohamed ben Ali ? Quel 
fut l’emploi de son temps le 23 juillet î

Autant de choses importantes qu’on 
s’efforcer d’élucider sur le champ.

va

LE PRIX DU PAIN
A Moulins, on envisage une diminution 

minimum de 0 fr. 10 par kilogramme à par
tir du 15 courant.

On sera définitivement fixé à ce sujet cet 
après-midi, après l’entrevue qui aura lieu 
à quatre heures entre M. le maire et M. 
Surrel, président du syndicat de la boulan
gerie.

DECOUVERTE D’UN CADAVRE 
A L’HIPPODROME

Hier matin, vers dix heures, M. Lutrat, 
rentier à Paris, en villégiature à Moulins, 
qui se promenait sur l’hippodrome, a décou
vert sous un peuplier, au bord du ruisseau 
des Tanneries, le cadavre d’un homme en 
complet état de putréfaction.

Jusqu’à maintenant, il a été impossible 
d’établir l’identité du défunt, qui avait à ses 
côtés un revolver dont deux balles étaient 
tirées, ce qui laisse supposer quon se trou
ve en présence d’un suicide.

Société des courses- — Les sociétaires les 
courses de Moulins sont convoqués pour le 
vendredi 24 août, à 15 heures, salle du café 
Américain, cours de Russie, en assemblée 
générale extraordinaire.

Ordre du jour : Examen de la situation 
financière; renouvellement du bail avec la 
Société anonyme de l’huppoorome de Mou
lin (location des deux hippodromes des Gâ
teaux et des Rocs).

Constitution, s’il y a lieu, de la Société 
anonyme des courses de Moulins.

Classe 1924. — Les jeunes gens de la 
classe 1924 sont priés d’assister à la réu
nion qui se tiendra le 18 courant, à 20 h. 
et demie, à la mairie, ancienne salle des 
mariages. Il sera procédé è. la formation de 
leur bureau-

Gontributions directes. — Par arrêté du 2 
août 1923, -M- Perard, contrôleur-acloint sta
giaire des contributions directes, attaché à 
la direction du Cher, passe avec son grade 
dans le département de l’Allier.

Identité établie. — L’identité de l’écrasé, 
trouvé l’autre jour sur fa voie du P.-O., à 
Vallière, est maintenant établie.

Il s’agit d’un cultivateur de Biozat, 
çois Pouchet, 61 ans.

Comme tout le laissait supposer, il 
bien d’un suicide.

Pouchet, qui souffrait beaucoup de 
d’asthme, avait à diverses reprises ------
testé l’intention de mettre fin à ses jours.

MONTLUÇON
Etat civil :
Naissances. — Ginette Dèsche-ry ; Clau

dine Mourier ; Georgette Blanchard.
Publications de mariages. — 

Engard et Georgette Mayer ; Emile 
nat et Mathilde Madelor,

Mariages. — Pierre Flacard et 
Latte ; Jean Tar-cy et Marie Malle.

SAINT-POURÇAÏN-SUR-SIÛULE
Fête locale. — Les Sociétés d’anciens com

battants, de Prisonniers de guerre et de 
Mutilés de Saint-Pourçain, organisent pour 
la première quinzaine de septembre de gran
des fêtes. Le programme et ia date ne sont 
pas encore définitifs.

UtjriLLiLj X
Incendie__Un incendie s’est déclaré dans

la forêt de Tronçais, au lieu dit « fhiolais ». 
Grâce à la promptitude des secours organi
sés par la gendarmerie et les pompiers de 
Cérilly, le feu put être circonscrit rapide-

LE VEURDRE

F ran-
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crises 
mani-

Aunet 
Deine-
Marie

Grâce à la promptitude

Cérilly, le feu put être 
ment-

Fête locale. — Les fêtes des 15 et 16 août 
sont organisées par le comité d’initiative, 
avec le concours de l’Association Sportive 
des sapeurs-pompiers du Veurdre et de la 
Société Musicale de Saint-Pierre-le-Moûtier.

Mercredi 15 août, 15 heures ; jeu de la 
corde ; 15 h. 15, courses à pied pour les 
enfants * 15 h. 30, défilé de la Société Musi
cale de Saint-Pierre-le-Moûtier ; à 16 heures: 
fête sportive (objets d’art offerts par le 
Comité d’initiative). '

1. Course de vitesse (100 mètres plat) 
saut à la perche ; 3. saut en hauteur 
course de fond (1-500 mètres environ).

Clubs engagés : Association Sportive de 
Lurcy-Lévy, Club Sportif de Chantenay, Vi
gilante de Sancoins, Vigilante de Saint-1 ler- 
re-le-Moûtier, Association Sportive du Veur- 
dre.

A 17 heures : joutes en bateau sur 1 Allier, 
17 h. 30 : concert par la société musicale de 
Saint-Pierre ; 21 h. 30, grand feu d’artifice 
de la maison Ruggieri. Illumination géné
rale.

Jeudi 16 août, à 14 h. 30 : courses à bicy
clettes : Ie Course locale (20 kilomètres en
viron) ; 2e course régionale (30 kilomètres 
environ).

HERISSON
L’élection de M. Marty est annulée. — On 

sait que M. Moisson, préfet de l’Allier, 
avait déféré au conseil de prfectnre, aux 
fins d’annulation, l’élection de M. Marty, élu 
le 15 juin dernier conseiller d'arrondisse
ment pour le canton d’Hérisson.

L’affaire a été appelée à la séance d’hier 
matin.

L’intéressé faisait défaut,
« Considérant que M. André, Marty, 

candidat -élu, n’est ni domicilié ni inscrit 
sur les rôles de contributions de l’arron
dissement de Montluçon et que, de plus, à 
l’époque de son élection, il était privé de la 
capacité électorale, en raison de sa con
damnation et de sa situation », le conseil, 
a -prononcé l’annulation des opérations élec
torales du canton d’Hérisson.

Les frais et dépenses ont été mis à la 
charge du défaillant.
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PARIS-CENTRE est en vente :
j)SF A Villetraache-d'Allier, ches M. MIGON- 

NET.
A Monestier, chez M. PINOT. Hôtel du 

Commerce.
MF A Saint-Léon, cher Mme HUGUES, an 

« Bon Marché ».

2.

VICHY

Chronique Théâtrale
Petit Casino : « Une poule de luxe ». — 

On a repris, cette semaine, le joyeux vau
deville de MM. Achaume et Nancey, qui 
connut déjà, à ce théâtre, une brillante for
tune. Cette œuvre, dans laquelle abondent 
les scènes divertissantes et originales, sur 
lesquelles on nous permettra de ne pas in
sister, bénéficie d’une excellente interpré
tation.

Mlle Andrée Délavai prête à « la Poule de 
luxe », ses traits charmants, elle ne cesse 
d’animer la pièce par son jeu extrêmement 
mobile, varié, son succès fut très grand- 
Mlle Clémence Isam tient le rôle de l’Espa
gnole avec beaucoup de brio. MM. Ville- 
neuve, toujours parfait, Delcroix, Arnould et 
Mlles Feldy, Laurence Parfait, etc... ont 
droit également aux plus flatteurs éloges- 
Avec « la Poule de luxe », le Petit Casino 
est assuré d’une belle série de représenta
tions-

la semaine au Grand Ca- 
Almer, de Paul Geraldy ; 
; mercredi : La Veuve 
Alceste ; vendredi : Qua-

SPECTACLES ET CONCERTS
Grand Casino. — A 20 h. 15, au théâtre : 

La Fille de Madame Angot, opéra-comique 
en 3 actes de Ch. Lecocq.

Concerts Symphoniques— A 8 h. J, Kios
que de l’Hôpital; à 16 h., Kiosque du Parc ; 
à 20 h. 30, Sous la Véranda.

Petit Casino. — A 20 h. 45, au théâtre : 
Une Poule de Luxe, 3 actes de Achaume, 
avec Andrée Délavai, dans le rôle de Totot'e.

Concerts symphoniques. — 3 concerts par 
jour sur la terrasse.

Casino des Fleurs. — En matinée, au Jar
din : La Mascotte, opérette d’Audran ; en 
soirée, au jardin : Les Zelas, l’Epreuve du 
feu, Eddie Montrose ; au théâtre : La Vierge 
Folle, de Bataille, avec Jane Yvon.

Elysée Palace. — La Revue amoureuse.
Jalilin de Vichy. — Music Hall.
Cinémas. — Restauration. Vichy Ciné. Ci

néma Pathé.
Programme de 

sino. — Lundi ; 
mardi : Othello 
Joyeuse ; jeudi : 
ker Girll ; samedi : La Valkyrie ; diman
che t Madame Butterfly.

AIONTBEUGNY
LÉ FEU DANS LES BOIS

Le bois de la Renardière est actuellement 
exploité pour le compte de M. Dumas.

Lundi dernier, un des bûcherons emplo
yés à la coupe, Henri Guériaud qui s’était 
couché à l’ombre après son déjeuner, fut 
soudain réveillé par une vive douleur res
sentie à la cuisse droite. Aussitôt debout, il 
s’aperçut que son pantalon brûlait et que 
les feuilles et les herbes sèches qui l’entou
rait étaient également en feu.

Un compagnon de travail, accouru à ses 
cris, Pierre Aurambout, lui porta secours et 
à l’aide de personnes accourues, on s’effor
ça de maîtriser l’incendie qui étendait ses 
ravages dans le uois- Malgré les efforts ap
portés, un hectare et demi de l’exploitation 
fut endommagé.

Les brûlures du bûcheron Guériaud ne 
sont pas très graves. La victime a expliqué 
ainsi les causes de l’incendie : étant endor
mi sur des feuilles sèches et ayant des allu
mettes dans l’une de ses poches, la chaleur 
intense qui régnait ce jour-là aura enflam
mé les dites allumettes, lesquelles brûlè
rent son pantalon qui lui-même comuniqua 
le feu aux herbes et feuilles sèches.

TREZELI.ES
Vol. — Pendant l’absence de Mme Jeanne 

Baptiste, propriétaire à la Minarde, un 
malfaiteur s’est introduit dans son habita
tion et, après avoir fracturé son armoire, 
lui a dérobé une somme de 1.290 francs".

Une femme, Mlle Mille Cade Corson, na
geuse dano-amérieaine, s’est mise à l’eau, 
hier matin, pour imiter Sullivan. C’est une 
femme qui a fait déjà de fort jolies courses, 
en particulier le tour de Elle Manhattan et le 
trajet Albany-New-York en six jours, faisant 
ses quarante kilomètres par jour.

Ce qu’il y a de charmant, c’est que son 
mari l’accompagne dans sa tentative de tra
versée de la Manche et qu’il a emporté avec 
lui un phonographe avec des disques entraî
nants pour aider sa femme à passer agréa
blement les longues heures de la nuit.

Quand on a un mari aussi plein de sollici
tude, on mérite vraiment de réussir.

L’Italie est vraiment sportive et donne 
l’exemple. Le départ du Grand Prix d’Auto- 
mobile, qui se disputera en septembre, à Mon- 
za, près Milan, sera donné aux -grosses voitu
res, par le président du Conseil, M. Mussolini.

Un comédien doit-il être sincère ou ne 
l’être pas ? C’est le paradoxe fameux. MUe 
Cécile Sorel vient de prendre parti dans ce 
débat. Emportée par la fougue avec laquelle 
elle interprète son magnifique rôle de Cata- 
rina, dans la Mégère apprivoisée, elle entra 
en scène avec un tel élan qu’elle ne put s’ar
rêter à la- rampe, buta, glissa et vint choir 
dans l’orchestre.

Naguère, pareille aventure faillit advenir à 
Moimet-Sully, dans Hamlet. 11 se retint juste 
à temps. Voilà qui atteste la conscience de nos 
grands artistes. Et nous ne pouvons que les
féliciter puisque, ce matin, Mlle Sorel ne se
ressentait en rien d’un accident qui aurait pu 
être dangereux.

***
Un artiste américain, Jack Holt, qui joua

pendant longtemps, au cinéma, les rôles de 
traîtres, vient d’avoir la curiosité de compter 
toutes les morts tragiques dont il avait été 
victime dans s-a carrière cinématographique.

Il a été -étonné lui-même de constater qu’il 
avait été pendu trois fois, -électrocuté cinq, 
mais il ne put jamais savoir combien de fois 
il avait été assommé par les poings du héros 
sympathique.

Mais maintenant, Jack Holt est devenu, lui- 
même, ce héros sympathique, et, à son tour, 
il pourra -épouser la jeune première. 11 le 
mérite bien.

Il est entendu que beaucoup de femmes 
ont pris l’habitude de fumer. Nous en voyons 
tous les jours -dans les cafés ou les- restau
rants, et même il y en a qui fument dans la 
rue, comme les hommes.

La douane, qui tolère au sexe fort un ou 
deux paquets de cigarettes, ne veut pas ad
mettre que les femmes passent un paquet, 
même entamé, et, aux gares frontières, les 
douaniers déclarent que, seuls, les hommes 
sont autorisés à passer des paquets de tabac. 
Et les femmes protestent.

Suffira-t-il de leur dire que ce sont 
raisons financières qui obligent à cette 
gueur ?

Peut-être pas, car en fait d’économie...
***

Une mode qui n’est pas déplaisante : celle 
des gants blancs -et noirs.

On voit des femmes avec des gants à cris- 
pin rayé et de couleur. Gela fait assez mous
quetaire et donne à la main l’air d’une vieille 
gravure...

A .quand les gants illustres ? (.

des 
ri-

NIEVRE
NEVERS

LA QUESTION DES EAUX
Poursuivant son enquête sur la nouvelle 

distribution d’eau à Nevers, la commission 
spéciale nommée par le conseil municipal 
s’est réunie hier, à 14 h. 30, à la mairie de 
Nevers, dans le but de se rendre à la nou
velle usine pour visiter les puits de captage-

Cette commission était composée de : 
MM. Hugon, maire; Gromolard, Glaumont, 
Cassard, Chauve, assistés de MAL Huet, in
génieur en chef des ponts et chaussées; Bou- 
dot, agent-voyer en chef, et les membres de 
la presse.

De la mairie, on se rendit en automobile 
à la nouvelle usine et immédiatement la 
commission commença ses travaux par la 
visite de la machinerie.-

La nouvelle usine construite en septem
bre-octobre 1922, comporte trois pompes 
centrifuges à axe vertical, aspirant et re
foulant l’eau provenant des puits du Peu
plier-Seul, dans une conduite de 500 m/m.

Une seule pompe fournit une moyenne de- 
140 mètres cubes à l’heure. Si la quantité 
d’eau était suffisante dans la. nappe de sable 
du Peuplier-Seul, — actuellement altérée 
par la séchere-sse — les trois pompés fonc
tionnant ensemble donneraient à la ville 
une quantité d’eau de 10.000 mètres cubes 
par 24 heures.

Après avoir visité le groupe électrique, la 
chambre des pompes placées en sous-sol, la 
commission se rendit à l’emplacement des 
puits.

Irt, les travaux se poursuivent avec acte 
vite pour terminer la mise au point et assu
rer le fonc lionnemen 1 des quatre nouveaux 
puits.

Les explications nécessaires sont fournies 
aux membres de la commission par M. 
Huet, ingénieur en chef.

Il résulte de cette enquête, et pour résu
mer les déclarations de l’ingénieur en chef 
que très prochainement, c’est-à-dire à par
tir de lundi ou de mardi prochain, les quatre 
nouveaux puits seront à même d’entrer en 
service.

De ce fait, — cefte déclaration fut formel
le — Nevers recevra l’eau en quantité abon
dante, c’est-à-dire environ 7.000 à 8000 mè
tres cubes par jour, même avec la séche
resse que nous subissons actuellement.

Cette affirmation sera, à n’en pas douter, 
favorablement accueillie de la population 
nivernaise que la dernière discussion au 
sein du conseil municipal avait alanné.

Entièrement satisfaits de leur visite et 
des éclaircissements qui leur furent appor
tés par l’ingénieur en chef, les membres de 
la commission se rendirent ensuite au ré
servoir des Montapins, où M. Huet leur 
donna à nouveau les explications techniques 
qui lui furent demandées-

La place nous manque pour donner un 
compte-rendu plus long, plus détaillé de cet
te intéressante promenade; qu’il nous suffi
se d’indiquer à nos lecteurs qu’elle en fut 
la conclusion : » Avec le nouveau service, 
Nevers sera dorénavant alimenté en eau 
d’une façon normale et abondante, et — ce 
qui est. d'un gros intérêt — la sécheresse ne 
viendra, plus gêner, b. l’avenir, l’alimenta
lion régulière en eau de la population niver- 
naiso

CONTRIBUTIONS INDIRECTES
Par arrêté en date du 24 Juillet 1923, le 

ministre des Finances a, sur la proposition 
du directeur géiKral de.- contributions indi
rectes, accordé la médaille d’honneur insti
tuée par le décret du 29 décembre 1897, aux 
agents des contributions indirectes désignés 
ci-après :

M. 
seur

M.
C. », 

M.

Eugène Cuisinier, receveur entfepo- 
à Clamecy (Nièvre).
Toussaint Hourcade, receveur « II. 
préposé en chef d’octroi à Nevers. 
Jean Traissac, inspecteur à Nevers.

Médailles d’honneur du travail. — Des 
médailles d’honneur en vermeil sont accor
dées aux serviteurs et domestiques attachés 
à la personne, et résidant dans la Nièvre :

Mme Bourdiault Marie, à Villars, 34 ans 
de services chez Mme de Bouille.

Mme Desmerger Adélaïde-Clémentine, à 
Cos'ne, -10 ans de services à l’hôpital en qua
lité de concierge,

M. Millot Etienne, à Saint-Pierre-le-Moû- 
tier, 33 ans de services chez M. Robert,

Mme Millot Louise, à Saint-Pierre-le-Moû- 
tier, 31 ans de services chez M. Robert-

Fièvre aphteuse. — Par arrêté préfectoral, 
la foire de Nevers, qui doit se tenir le 11 
août 1923, est interdite pour les espèces bo
vine, ovine, caprine et porcine.

La foire aux chevaux, ânes et mulets se 
tiendra comme de coutume.

Trouvailles. — Réclamer au Bureau de 
police un jeune chien noir, tache blanche 
sur le polirai/, ihuni d’un collier* de cuir 
sans nom.

Train d’excursion. — Nous rappelons que 
le quatrième train d’excursion dans le Mor
van aura lieu le dimanche 12 août 1923.

Ce train partira de Nevers-P. L. M. à 5 
heures, de Nevers, rae de Paris à 5 heu
res 11 et de Nevers-ville (Mouësse) à 5 
heures 20 pour arriver aux Settons à 10 
heures 15 (Voir l'horaire aftché d'ans les 
gares).

Les excursionnistes, munis d’un ballet 
spécial pour les Settons, auront la faculté 
de descendre à l’une des gares de Corbi- 
gny, Lormes, Ouroux et 'Montsauche, et 
d’y attendre le retour du train spécial, 
wv 
Le plus grand choix

Les plus élégants
Les moins chers

Les meilleurs articles de
VOYAGES MAROQUINERIE FINE 

se trouvent à la 
PARASOLERIE MODERNE

30, Avenue de la Gare — NEVERS
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CHAUSSURES « A LA RENOMMÉE »
2, Place du Lycée, NEVERS

GRANDE VENTE RECLAME du 11 AU 14 AOUT 
(Voir notre annonce en 4e page)

CftRROSSERlEJ.GIRAUD
17, Boulevard de la République, Nevers. Tou

jours en magasin prêt à livrer : chars-à-banc 
légers, charrettes anglaises pour chevaux, po- i 
neys et ânes.

Echanges et réparations.
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Avis. — Monsieur C. Maillault, fromages en 
gros, 12, rue Saint-Didier, porte à la connais
sance de sa nombreuse clientèle qu’à dater du 
13 août, ses bureaux et magasins saront trans
férés 6, rue Claude-Tillier. Anciens Etablisse
ments ne la Société l’Hirondelle, Nevers.
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L’Èté P SB

Prenez un ïgi Sssa ëssm æ 
à l’eau de seltz, glacés
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AVIS A NOS_ABONNÉS
Nous avons l’honneur de prévenir ceux de 

nos abonnés qui ne nous auraient encore pas 
fait parvenir le prix de leur abonnement, que 
non» l?nr fpronn présenter par les soins do '=» 
poste à partir du 2-5 août, une traite dont 
le mont’.nt sera augmenté de 7f> centimes pour 
les abonnements de 3 mois, 1 fr. 05 pour les 
abonnements de 6 mois, et 1 fr. 25 pour les 

d’un an noir ,rai« de recouvra 
ment. Les personnes qui préfèrent se libérer 

.uauuai-pv^t. sum pneea tte vouloir bleq 
nous taire parvenir leur envoi jusqu'au 20 
août.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Audience du 9 août

L’audience est ouverte à 13 h. 40, sous la 
présidence de M. de Lostau, assisté de MM. 
Lavondès et Dramard.

— Des vanniers ambulants, Léon Chau
vin. 45 ans, la femme Catherine Venkens- 
tein passaient le 4 août dernier, quai de 
Loire, à Nevers, en compagnie d’Ernest Ser
gent, 40 ans, et de la femme de celui-ci, née 
Joséphine Passot, 33 ans, quand ils aper
çurent sur la route un élégant réticule, qu’ils 
«■'approprièrent. Avec les cent et quelques 
francs que contenait le sac, le quatuor était 
en train de faire de larges libations, au 
moment où la police l’appréhenda près de 
l’abattoir. La femme Venkenstein reconnaît 
que c’est elle qui ramassa le sac, qui fut en
suite jeté dans un water, où il fut retrouvé.

Après plaidoirie de M8 Lhospied, pour la 
femme Venkensteln et Chauvin, le tribunal 
prononce les condamnations suivantes : la 
femme Venkenstein et Chauvin, deux mois 
de prison chacun ; Sergent 1 mois et la 
femme Passot, 8 jours-

— Auguste Léger, né à Paris en 1889, 
employé, pour avoir été trouvé en train de 
chasser le 8 juillet, sans permis et en 
temps prohibé, s’entend infliger 50 francs 
d’amende plus 100 francs pour la valeur du 
fusil.

Défenseur, M° Hugon.
— Le 25 juillet dernier, M .Louis Saint- 

Phalle, originaire de l’Aisne, âgé de 29 ans, 
qui exploite une ferme dans la commune de 
Rony, canton de Saint-Saulge, est inculpé 
d’avoir porté des coups et provoqué des 
blessures légères sur la personne de Jean 
Lauret, 27 ans, cultivateur, employé à son 
service.

Après plaidoirie de M8 Tricot pour M. 
Saint-Phalle, celui-ci est condamné à 25 fr. 
d’amende.

— Edmond Daignot, 26 ans, de Saint-Lé- 
ger-des-Vignes, pour coups et blessures sur 
les personnes de trois arabes, route de De- 
cize, écope de 50 francs d’amende.

— Antoine Baschet a voyagé sans billet. 
le 12 juin dernier, de Nevers à Cosne. Il fait 
défaut. Coût : 30 francs. ■

L’audience est levée à 15 h. 10.

Fête de quartier. — Dimanche 12 et mer
credi 15 août, fête çiu quartier de Paris.

Dimanche 12 août : ouverture de la fête 
nombreuses attractions, bal, loteries, tirs, 
jeux de petits chevaux, marchands de ber
lingots, cris-cris, etc...

Mercredi 15 aoû. : à 14 h., course à 
pied1 (réservée aux garçons du quartier). Iti
néraire: départ rue de Paris (face hôtel St- 
Anne), rue Clerget, rue Pasteur, rue de 
l’Ecole-Normale, boulevard Victor-Hugo, oc
troi de Vauzelles, rue de Paris. Arrivée : 
hôtel Sainte-Anne.

A 15 h., course de lenteur.
A 16 heures, course à la grenouille.
A 16 h. 30, course cycliste (ouverte à tous 

les evelistes licenciés ou non, au-dessous 
de 18" ans. Départ : Croix des Pèlerins, rue 
de Vauzelles, Foùrchambault, Garchizy, 
Pougues-les-Èaux (contrôle volant), le Ben- 
gy, Nevers. Arrivée : rue de Paris (face 
aux Visitandines).

Pendant la course cycliste : jeu des ci
seaux pour les jeunes filles et course en sac 
pour les garçons du quartier.
" Le soir, illuminations.

Pour les courses et jeux se faire inscrire 
chez M. Delespierre, Croix des. Pèlerins. 
Nombreux prix en espèces et en nature.

COSNE
Caisse d’épargne. — Séances des 5 et 6 

août Présidence- de MM. Bonin et Botté : 
versements : 28.865 fr.; remboursements : 
20.893 fr. 10. BONA

Inauguration du monument aux morts. — 
L’inauguration du monument aux morts 
est fixée au dimanche 12 août. _ Voici le 
programme de la cérémonie : A dix heures 
moins un quart, rendez-vous à la mairie 
pour se rendre ensuite à la grand’messe, et 
de là au cimetière.

Le soir, rendez-vous à 15 heures, devant 
le monument, où divers orateurs pren
dront la parole.

De retour à la mairie, un vin d honneur 
sera offert.

la mairie, un vin d'honneur

Fête. — La 
lieu à Lugues, 
sç à bicyclette

BEAUMONT-SARDOLLES 
tête patronale du pays aura 
le 19 août. Attractions, cour- 
et jeux divers-

FOURCHAMBAULT
Abattoir municipal. — Il a été abattu pen

dant le mois de juillet 1923 : 4 bœufs, 22 
vaches, 109 veaux, 38 porcs, 23 moutons, 
chevaux et 8 lânes, pesant 32.100 kilos, plus 
1.480 kilos de viande foraine. Au total : 
33.580 kilos.

POUGUES-LES-EAUX
Tournoi d’escrime. — Un tournoi d’escri

me, placé sous le patronage de M. le Préfet 
de la Nièvre, M- le général de Belenet, M. 
Massé, sénateur, maire de Fougues, etc..., 
aura lieu dans les jardins du Casmo, le di
manche 12 août courant. . ±

Le matin, à 9 h., challenge mter-salles.
A l’issue du challenge, épreuve indivi

duelle à l’épée et au fleuret. Parmi les ti
reurs engagés, on relève le nom des Cer
cle de Nevers, Montluçon, Moulins, Riom, 
Lyon, Clermont-Ferrand, Paris. La salle d.- 
Pougues sera représentée par MM. Barthé
lémy et d’Aubigny et le lieutenant Tremeau.

Les assauts seront dirigés par M. Perro- 
nin, président de la Fédération d escrime du 
Centre. CORBIGNY

Concours de pêche. — Le grand concours 
de pèche à la l^ne Qui doit avoir lieu di
manche prochain 12 août, réserve un grand 
succès si nous prenons pour base le nom
bre de sociétés de pèche qui se sont fait 
inscrire .Les voyageurs pourront emprunter le 
train spécial des Settons qui a été retardi 
de huit jours. Ce train part de Nevers, le 
matin .pour arriver à Corbigny vers huii 
heures du matai. Ce même tiain retourne a 
Nevers le soir, en parlant de Corbigny 
vers neuf heures lu soir. -(Consulter les af- 
fi’di—s)

Dès h h. 30, les '.nembres du Comité rcce-
i vront les Sociétés à la gare. ,

Le défilé commencera à 8 h. 45.
Pendant le concours d’hor-neur, qui aura 

lieu de 15 h- à 16 h. 30, un grand concoure 
de ballons carie postale a été organisé et 
doté d’un grand nombre de beaux prix ei, 
ULersô'ir à 17 heures, à l’hôtel de ville, dis
tribution" des récompenses, sous la prési
dence de M. Simony, président de la Fédé
ration des Sociétés de pêche de la Nièvre-

A 21 heures, concert par la fanfare la 
Corbigeoise. Grande fête foraine de jour et 
de nuit sur les promenades.

Pensionnat Saint-Léonard. — Mardi ma
tin, avait lieu, sous la présidence de M. le 
marquis de Certaines, la distribution des 
prix aux élèves de> l’institution Saint-Léo
nard de Corbigny.

La séance s’ouvrit par une brève allocu
tion de M le marquis de Certaines qui, tout 
en louant l’enseignement, rendit hommegc 
au dévouement des maîtresses.

Puis lecture fut donnée du palmarès. Les 
familles tout heureuses des suepès de leun 
enfants apprirent qu'à la rentrée <1 ocloorc 
Sa ut-Léonard joindrait A son enseigne 
ment un cours de coaiure, de coupe
que de raccommodage, ej^.

F.de
TREZELI.ES


Un incendie détruit un immeuble 
à Saint-Amanl : Un petit enfant 

esc carbonisé
Saint-Amand, 9 août. — De notre corres

pondant particulier :
Hier, vers 15 heures 30, un incendie s’est 

déclaré dans le grenier où il y avait du 
charbon et de la literie, de l’immeuble si
tué au n° 13 de la rue Louis Boileau, et oc
cupé par le nommé Charby, journalier à 
Saint-Amand, et père de sept enfants.

Dès que l’on aperçut de la fumée sortant 
de la toiture, l’alarme fut donnée. Les pom
piers, la gendarmerie, les autorités ,no
tamment M. Amort, commissaire de police; 
le maire, le Procureur de la République, le 
juge d’instruction, M. Camille Philippon, 
instituteur, se transportèrent, en toute hâte, 
sur les lieux, ainsi qu’un grand1 nombre 
d’autres personnes.

En attendant les. secours qui arrivèrent 
promptement, les voisins retirèrent des piè
ces déjà enflammées, plusieurs jeunes en
fants qui se trouvaient dans les mansardes 
ou au grenier. Malheureusement,, le petit 
Raymond Charby, 6 ans, a été surpris par 
les flammes qui se propagèrent rapidement 
et ne put être sauvé.

Les secours rapidement organisés permi
rent de maîtriser le sinistre et de présâwer 
les habitations voisines, notamment un ga
rage d’automobiles situé à côté et duquel 
on avait évacué toutes les voitures.

On suppose que les enfants, peut-être in- 
suffisammeni surveillés, qui jouaient dans 
Ua mansarde, et le grenier, ont dû faire 
flamber une allumette qui aura communi
qué le feu.

Après l’extinction du feu, les pompiers re
tirèrent des décombres le cadavre entière
ment carbonisé de la malheureuse petite 
victime que l’on porta à l’hôpital.

€O fJRS-LES BARRES
Fête. _ La fête de la Maule aura lieu le 

dimanche 12 août. Bal et attractions diver
ses. Le soir, grandes illuminations.

SEMUR-EN-BRIONNAIS
Incendie. — Un incendie s’est déclaré, 

vers treize heures trente, dans le bois de la 
Fay, situé le long du chemin d’intérêt com
mun n° 29, appartenant à M. Dupuy, de 
Semur-en-Brionnais. Le feu a été assez rapi
dement circonscrit.

La superficie incendiée peut être évaluée 
à deux hectares environ et les dégâts s’élè
vent approximativement à 1-200 francs.

la guerche
Ateliers de travaux manuels. — Le can

ton de La Guerche, jusqu’ici privé des élé
ments indispensables à l’instruction com
plémentaire, vient d’être doté d’un cours de 
dessin industriel et d’un atelier de travail 
manuel destinés à développer les connais
sances pratiques des jeunes gens qui 
s’orientent vers l’industrie.

Cette organisation nouvelle est due à l’ini
tiative de M. Lasseur, lequel a rencontré au
près de tous l’appui le-plus chaleureux.

Une petite fête au proft de cette œuvre, 
fut organisée et réussit en tous points.

ANWOIX
Incendie. — Dans l'après-midi de diman

che ,un incendie a détruit un bois taillis 
en bordure de la route de Crosses. Une di
zaine d’hectares de chênes, bouleaux, ont 
été la proie des flammes ainsi que 600 ger
bes d’avoine. Les. pertes, évaluées 2.700 fr. 
au préjudice de M. Lecocq de Feularde et de 
M. Bessemoulih, métayer, sont assurées.

LUNERY
Arrestation, — La police mobile vient de 

mettre en état d’arrestation Jules Robinet, 
27 ans, qui, à la fin de l’année dernière, 
était employé chez M', M. Michel cafetier 
et boulanger à Fontguenand. Il avait dérobé 
dans le tiroir caisse une somme de 1.000 fr. 
Robinet a fait des aveux. Il a été écroué au
parquet de Chàteauroux.

SANCOINS
Eclairaçje. — On annonce que la ville se

ra bientôt doté de l’éclairage électrique et 
de la force motrice par les soins de la Com
pagnie Edison. En outre, l’ancienne usine à 
gaz vient d’être mise en état de marche et 
l’on espère que bientôt l’éclairage et le 
chauffage au gaz seront réinstallés dans la 
ville. LES AIX-D’ANGILLON

Simple police. — Julien Lecompte, 60 ans, 
journalier, s. d. f-, a francs d’amende pour 
ivresse.

— Marcel Chuette, 28 ans, marchand ce 
pafé à Bourges, 1 franc d’amende pour ne 
pas avoir de frein à sa voiture attelée d’un 
chien.

— Léon Gaudry, 32 ans, journalier, aux 
Aix-d’Angillon, 1 franc d’amende pour dé
faut de plaque d’identité au collier de son 
chien.

—Jean-Baptiste Gillet 39 ans, cultivateur à 
Maubranches, commune de Moulins-sur-Yè- 
vre, deux amendes de 1 fr. chacune pour ■■é- 
faut d’éclairage et de plaque d’identité à ta
bicyclette.

— Louis Justin, 39 ans, domestique, à 
Saint-Germain-du-Puy, 1 franc d’amende 
pour bicyclette non éclairée.

CHER SAONE-&-LOIRE
BOURGES

ENSEIGNEMENT PRIMAIRE
Par arrêté préfectoral, sont nommés !
Institutrice titulaire au Noyer, Mlle Cham- 

paulf, institutrice titulaire adjointe à Feux. 
Institutrice titulaire à Morlac, Mme Lau
rent, Institutrice titulaire adjointe à Ids-St- 
Roch. Institutrice titulaire à AcJières, Mlle 
Theurier, institutrice titulaire à Saint-Geor- 
ges-sur-ïa-Prée.

Directrice à Genouilly, Mlle Pasdeloup, ti
tulaire à Nohant-en-Graçay.

Institutrice titulaire adjointe à Sancer- 
gues, Mlle Pasquelin, titulaire adjointe à 
jussy-le-Chaudrier. Institutrice titulaire ad
jointe à Givardon, Mlle Vattan, institutrice 
titulaire à Faverdines.

Titulaire adjoint à La Guerche, M. Cham- 
pommier, instituteur titulaire adjoint à Saul- 
zais. Titulaire adjoint à Saint-Amand, M. 
Delhomme, instituteur titulaire à Ennordres 
(non installé). Titulaire à Ennordres, M- Pe
tit-, titulaire à Allogny (à titre provisoire). 
Titulaire adjoint à Fogcy, M. Sériau, titu
laire adjoint à Aubigny. Titulaire adjoint à 
Ourouër, M. Ferry, instituteur titulaire ad
joint à Belleville (à titre provisoire). Titu
laire adjoint à Henrichemont, M. Pichot, ti
tulaire adjoint à Charost. Titulaire adjoint à 
Vierzon-Fay, M. Buret, ' titulaire adjoint à 
Massay.

Titulaire adjointe à Ids-Saint-Roch, Mme 
Chastang, Institutrice titulaire adjointe à 
Rosières. Titulaire adjointe à Bengy, Mlle 
Lafat. institutrice titulaire à Achères (à ti
tre provisoire). Titulaire adjointe à Rosiè
res (filles), Mlle Dargelos,. institutrice titu
laire adjointe à Léré, détachée à Rosières 
(garçons).

Directrice à Baugy, Mlle Foucat, institu
trice titulaire à Saulzais (non installée).

Institutrice titulaire à Saulzais, Mlle La- 
thainne, institutrice titulaire à Montlouis.

Instituteur à Nohant-en-Graçay, M. Ga
inent. instituteur titulaire adjoint à Argent

Institutrice à Nohant-en-Graçay, Mme Ca 
ment, institutrice titulaire adjointe à Argent.

Instituteur titulaire adjoint à La Guerche. 
M. René, instituteur titulaire adjoint à Jouet

Institutrice à Baugy, Mlle Colin, institu
trice titulaire adjointe a Groises (détachée à 
Dun).

Arrestation. — Assaday, contre lequel le 
parquet avait lancé un mandat d’arrêt pour 
vol d’une somme de 700 francs au préju
dice de M. Jouvet, marchand forain, a été 
arrêté mercredi par la police et écroué.

Etat civil :
Naissances. — André Nardon, rue de la 

Sirène 22.

VARENNES-SOUS-DUN 
UN SUICIDE

M. Francis Noël, 65 ans, né à La Clayette 
le 2 avril 1858, s’est suicidé à son domicile, 
au hameau des Chambons, commune de Va- 
renens-sous-Dun.

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE
Dans Préfecture Centre : bonne Maison d’Ali- 

mentation. Chiffre annuel 450/500^00. Bail 10 
ans. Loyer 7.000. Vastes dépendances. On traite 
avec 50.000 francs comptant. SADRf.N, 16 rue 
Bachaumont, Paris. ’ 2400
■'vvvvvvvvvvvvvvvvvvwvvvvvvvvvvvvvvvvuav̂ vvvvvvvv»!

SANCERRE
Fête du 5 août. — C’est par un temps 

splendide que s’est déroulé à Sancerre ,di
manche et lundi derniers, sous l’ombrage 
des grands arbres du Rempart des Dames, 
le programme de la grande Kermesse-at
tractions, organisée par le Comité des Fê
tes de cette ville et où s’est rendu en défi
lant dans les rues, le cortège formé à la 
mairie.

Les productions gymniques exécutées par 
la Société de gymnastique « La Biturige » 
de Bourges, les exercices spéciaux et pyra
mides enfantines par les Pupilles, le travail 
aux agrès, les mouvements d’ensemble et 
pyramides humaines sans engins par les 
adultes, le travail aux barres parallèles et 
les mouvements spéciaux avec bâtonnets 
par la section féminine de la même société, 
le tout accompagné des excellents mor
ceaux de musique de circonstance par la 
Fanfare de la Biturige, de la Fanfare muni
cipale de Sancerre et de l’Amicale sympho
nique Sancerroise ont fait l’enthousiasme de 
tous les spectateurs.

A noter aussi les nombreuses attractions 
tenues, tant par le gracieux concours des 
jeunes garçons et filles de la ville que par 
les marchands forains, les concerts donnés 
par les sociétés de musique sus-dites, le 
bal champêtre, la bataille de confetti, etc-, 
qui ont remporté un réel succès.

La fête s’est prolongée jusqu’à une heure 
très avancée de la nuit, a recommencé le 
lendemain soir et des bals de quartier au
ront lieu chaque jour jusqu’à la fin de la 
semaine.
VWWWAAA/WVWWWAA/WWWVWU'VI/VW' AAAAAA AA A A WWV

LOIRET
MONTARGIS

CONSEIL D’ARRONDISSEMENT
Les membres du conaeil d’arrondisse

ment se sont réunis, pour la pçemière par
tie de la session de 1923, le lundi 5 août 
1023, sous la prthklenae /d$ ML, PtAron., 
doyen d’âge, à l'hôtel de la Sous-Préfec
ture de Montargis, à 11 heures du matin-

Etaient présents : MkM. Rain, Laroche, G. 
Prelie, Lavy, Docteur’ Lefèvre, Risset, 
Gaury, Huguet.

M. Lesueur, spup-préfet assistait à la 
SÔcl'ICG

Ont été élus : Président, M. Ch. Rain, 
secrétaire : M. le Docteur Lefèvre.

Les vœux suivants ont été adoptés :
Considiérfant que le jtirain 13220 (partant 

actuellement de Iriguères à 17 h. 55 tt 
arrivant à Montargis à 18 heures 56, n’est 
mis en circulation que les dimanches et 
jour de fêtes seulement, depuis la mise en 
afpplicuftion du service d’été, alorb qu^ij 
était précédemment quotidien ;

Considérant que ce train était le dernier 
qui permit aux voyageurs de prendre en 
gare de Montargis la correspondance pour 
la direction de Paris. Le conseil d’arron
dissement émet le vœu que le train 3220 
soit remis chaque jour en circulation com
me par le passé, les wagons de voyagemfa 
pouvant aisément être retournés sur Tri- 
guères, par le train de messageries qui 
est mis chaque jour en circulation entre 
Montargis et Triguèr/s.
. (Proposition de M, Riscot.)

Le conseil, considérant aue la gare de 
Ladon ne répond plus aux nécessités moder
nes, demande que lu Cie P- O. fasse pro
céder aux travaux d’agrandissement néces
saires.

(Proposition de M. Gustave Presle.)
Le conseil émet ensuite un vœu relatif au 

cylindrage des chemins.
Le texte en sera arrêté après que l’ad

ministration dete Ponts et Chaussées aura 
fait connaître son avis à ce sujet.

Après avoir pris connaissance des pro
positions du service vicinal, relativement 
au tarif de conversion en argent d<fs diver
ses journées de prestation en nature pour 
1924, le conseil d’arrondissement est d’a
vis de maintenir pour l’année 1924 le tarif 
actuellement en vigueur.

CONSEIL MUNICIPAL
■Le conseil municipal se réunira en session 

ordinaire d’août, le lundi 13 août, à 20 h. 15.
Voici l’ordre du jour de cette réunion :
Nomination du secrétaire; lecture du pro

cès-verbal de la précédente séance; dési
gnation de deux membres du conseil pour 
la révision des listes électorales consulaires; 
annulation de baux par suite d’acquisition; 
avis sur demandes de sursis d’incorpora
tion; avis sur demandes de soutiens de fa
mille; aviq sur dépenses imprévues ; avis 
sur délibérations de commissions adminis
tratives; avis sur listes d’assistance; appro
bation de décompte de travaux; ouverture 
d’un crédit pour indemnité de vie chère au 
receveur municipal ; communication rela
tive à l’emplacement du collège de garçons; 
communication relative au pont de Grisol
les; degrèvement au receveur municipal 
pour location sur le port; autorisation d’en
caisser 521 francs pour location de terrain 
sur le port; communication de la correspon
dance; autres affaires, s’il y a lieu; propo
sitions des membres du conseil.

Bureaux de la mairie. — Les bureaux de 
la mairie seront fermés le mercredi 15 août, 
jour de l’Assomption, fête légale.

PITHIVIERS

ANiSETTE
MARIE BRIZARD
fl L’EAU, BOISSON RAFRAICHISSANTE^

CONSEIL D’ARRONDISSEMENT
Le conseil d’arrondissement s’est réuni le 

mardi 7 août, pour la première partie de la 
session ordinaire.

Etaient présents : MAI. Fournier, Martin, 
Jousset, Brosse, Perrot et Mesnil.

M. le sous-préfet assiste à la séance, 
ainsi que M. Barrault, ingénieur des T. P. 
E., faisant fonctions d’ingénieur d’arrondis
sement.

M. le docteur Fournier est élu président 
par 5 voix contre 1 i M. Jousset- M. Perrot 
est élu vice-président par 5 voix contre 1 
à M. Brosse.

Le sous-préfet donne ensuite lecture de 
son rapport sur la situation des différents 
services de l’arrondissement.

L’ingénieur donne lecture de son rapport 
relatif aux chemins de grande communica
tion et d’intérêt commun, au service hy
draulique, aux tramways départementaux 
et au contrôle des distributions d’énergie 
électrique. (Adopté).

Etat civil :
Naissance. — Blanche Prétot-
Publications. — Raoul Charbonnier et 

Raymonde Bailly; Joseph Debezat et Jeanne 
Berthier.

Mariage. — Bernard Delaporte et Antoi
nette Péronne.

Décès. — Eugène Theau, 85 ans; Léopold- 
Eugène Lepage, 60 ans; Simone-Marie Du- 
boquet, 5 mois.

Avis. — Pendant le mois d’août, la biblio
thèque municipale ne sera ouverte que le 
dimanche 19 août.

LE CREUSOT
Conseil municipal

Réuni au lieu ordinaire de ses séances, 
sous la présidence de M. le docteur Bichet, 
maire, le conseil a désigné pour secrétaire, 
M. A. Buffenoir; qui procède à l’appel no
minal.

Etaient présents ! M. le docteur Bichet, 
maire; MM. Bidault, Ny, adjoints. "MM- La- 
goutte, Charleux, Buffenoir Albert, Ducle- 
roir, Pelletier, Pichard, Rebeillard, Forest, 
Auray, Bergeret, Genty, Gillot, Lancreron, 
Terrier, VadoL Duverne Develay, Myard, 
Colin Mai’lot, "

Le conseil après délibérations :
Autorise le maire à suivre sur une affai

re pendante au Conseil d’Etat.
— Donne un arts favorable à l’approba

tion des comptes et budgets du bureau de 
bienfaisance.

— Vote les ressources vicinales pour 
l’exercice 1924.

— Approuve le traité de gré à gré passé 
avec MM. Schneider et Cie, en vue de l’ins
tallation de neuf nouvelles bornes fontaines 
dans les quartiers de la Barre et de la Ville- 
dieu.

— Procède à la révision des échelles de 
traitement destinée à permettre 1e réajuste
ment des salaires, du personnel communal.

— Approuve les comptes administratif et 
de gestion présentés par M. le Maire et le 
Receveur municipalp our l’exercice 1922.

— Adopte le budget supplémentaire de 
l’exercice 1923.

— Approuve le cahier des charges desti
né à servir de base à l’adjudication de l’en
lèvement des cendres, boues et immondi
ces, pour trois années, qui. partiront du pre
mier janvier 1924.

— Désigne MAI, A. Buffenoir et Moley 
pour faire partie de la commission de révi
sion de la liste électorale.

— Décide, afin d’éviter des accidents pos
sibles, que le marché des Quatre-Chemins 
qui se tient actuellement rue Edith-Cawel, 
se tiendra à l’avenir le long des rues Ma. 
réchaî-Joffre et Président-Wilson.

—Accepte AI. Mazuyer, en remplacement 
de M. Montcharmont pour la fourniture des 
vêtements d’uniforme aux garçons de la 
mairie et aux agents de police,

— Décide la construction de hangar et 
magasins destinés au sennes de la voirie 
urbaine et vote le crédit nécessaire 'à cet 

i effet.
— Autorise M. le Alaire à suivre devant la 

juridiction compétente et au mieux des in
térêts de la ville la réclamation formulée 
par M. Comeau,

— Prend une décision sur diverses de
mandes d’admission aux lois d’assistance 
aux vieillards, aux fomilles nombreuses et 
aux femmes en couches.

— Emet un avis dans la répartition des 
frais de traitement de diverses aliénées in
ternées aux asiles de Bourg.

— Donne un avis favorable à diverses de
mandes de sursis d’incorporation.

—Donne un avis favorable aux demandes 
d’allocations présentées par des familles 
dont les soutiens sont sous les drapeaux.

— Vote la somme nécessaire au paiement 
des frais de. trousseau d’une sourde-muette 
à l’institution nationale de Chambéry.

Une enfant ébouillanté. — Le jeune enfant 
des époux Guidet, brasseurs, route d’Epi- 
nac, âgé de cinq ans, bouscula, en courant, 
sa mère qui transportait une casserole u’eau 
bouillante. Le liquide se renversa et se lé- 
pandit sur le garçonnet qui fut brûlé assez 

\ sérieusement à la poitrine. Le médecin qui 
i l’examina ordonna son transport à THÔtel- 
Dieu, où les soins nécessaires lui furent 
prodigués et où il fut gardé en traitement.

GUEUGNON
CONCOURS DE PECHE

Dimanche prochain 12 août, un grand 
concours de pêche à la ligne aura lieu en
tre les membres de la Société « La Perche 
Gueugnonnaise ». Un très grand nombre de 
prix en nature seront attribués : 1. au pê
cheur qui aura le plus grand nombre de 
poissons; 2. au pêcheur qui aura le plus fort 
poids; 3. au pêcheur qui aura capturé la 
plus belle pièce.

Programme : A midi, place de l’hôtel de 
ville, réunion des sociétaires avec armes et 
bagages. A une heure, départ pour le lieu 
du concours. Défilé précédé des tambours et 
clairons de l’Avant-Garde. Itinéraire : 
Grande-Rue, rue du Pont, rue du Port, allée 
des Acacias et port des Ramées.

A 14 feures, ouverture du concours an
noncé par une sonnerie de clairons.

A 16 heures, fin du concours et opéra
tions de pesage par le jury.

A 17 heures, carrefour des Ramées, goû
ter champêtre. Prix : 3 fr. pour les hommes, 
1 fr. pour les dames et 0 fr. 50 pour les en
fants-

Les inscriptions sont reçues chez MM. 
Courault, boucher, et Milliot, bazar.

A 18 heures, proclamation et distribution 
des prix.

Les concurrents devront retirer leurs car
tes de concours et leurs numéros de place, 
vers la mairie, avant le départ du défilée

AUTUN
CONSEILS DE REVISION

L’itinéraire du conseil de révision, qui au
ra à examiner la classe 24 et les ajournés 
de 1922 et 1923 est ainsi fixé :

Cuiseaux et Beaurepaire, lundi 27 août ; 
Louhans et Montipont, mardi 28 août ; 
Saint Germain du Plain et Sennecey le 
Grand, mercredi 29 août ; Matour et Tra- 
mayes, jeudi 30 août ; Mesvres et Saint- 
Léger sous Beuvray, lundi 24 septembre ; 
Autun et Lucenay l’Evêque, mardi 25 sept. ; 
Issy-l’Evêque et Toulon-sur-Arroux, mer- ■ 
credi 26 sept. ; Bourbon Lancy et Gu eu- ' 
gnon, jeudi 27 sept. ; Paray le Monial et 
Digoin, lundi 1‘ octobre ; Palinges et' Cha- 
rolles, mardi 2 octobre ; Ghauïfailles et La 
Clayette, mercredi 3 octobre ; Marcigny et 
Semur en Brionnais, jeudi 4 octobre ;Cou- 
ches les Mines et Epinac les Mines, mardi 
16 octobre ; Le Creusot, mercredi 17 octo-' 
bre ; Montcenis, jeudi 18 octobre.

Étrangers au département, mairie de 
Mâcon,' samedi 20 octobre ; Mont Saint- 
Vincent, lundi 22 octobre iMontceau les 
Mines, mardi 23 octobre ; Cluny et Saint 
Gengoux le National, mercredi 24 octobre ; 
La Guiche et Saint Bonnet de Joux, jeudi 
25 octobre ; Mâcon-sud et Mûcon-nord, sa
medi 27 octobre ; Ghagny et Verdun sur le 
Doubs, lundi 29 octobre ; Pierre et Saint- 
Martin en Bresse, mardi i>O octobre ; Saint 
Germain du Bois et Monteret, mercredi 31 
octobre ; Tournus et Cuisery, lundi 5 no
vembre ; Lugny et La Chapelle de Guin- 
dhay. mardi 6 novembre ; Buxy et Givry, 
mercredi 7 novembre ; Chê-lon-sud, jeudi 
8 novembre ; Ghâlon-nord, vendredi, 9 no
vembre ; clôture des listes (mairie de Mâ
con), samedi 15 décembre.

Concours de musique. — Nos sociétés iu- 
tunoises : L’Union Musicale et la Chorale 
Saint-Lazare (50 exécutants), prendront part 
les 12 et 13 courant au concours internatio
nal de Roanne.

Tirs. — Des tirs seront exécutés sur le 
champ de tir de la garnison le samedi 11 
août, de 8 à 11 heures.

Au collège. — M. Lavoillotte est nommé 
professeur au Collège d’Autun, en remplace
ment de M. Bourdin, nommé dans le Midi.

SAINT-VALLIER
Etat civil :
Naissances : Marcel Trcuillet, RosaUa, 

Hummel, Emilienne Gravier, Martha An- 
toszeswski; Maurice Divert; Georges Gau- 
theron; Suzanne Michel; Jeanne Beaulieu ; 
Andrée Mactoux ; Paul Combe ; Ermando 
Melchiori.

Mariages : Louis Jouve de Guibert et An
toinette Maublanc; Pierre Moret et Jeanne 
Douhard ; Adam Loga et Marthe Lewan- 
dowska; Stanislas Grzegorzewiski et Péla
gie Para.

Décès: Louise Drouin, 51 ans; Alfred Sza- 
farezyh, 2 mois; Marie Rénot, veuve Sau
nier, 60 ans; Marcel Vaillot, 7 mois ; Jac
ques Debamot, 33 ans; Etienne Répy, 83 
ans; Joseiph Bonnot, 87 ans, Napoléone 
Gammatèo, 57 ans- Emile Lardet, 52 ans; 
Stanislas Slenzok, 9 mois; Marguerite Des
brosses, épouse Lagrange, 66 ans.

BROYE
Fête patronale. — La fête patronale de la 

Saint-Laurent sera célébrée à Broyé, diman
che prochain 12 août.

DIGOIN
Récompense. — L’ « Officiel » publie une 

liste de récompenses délivrées .aux médecins 
pharmaciens et vétérinaires, pour soins gra
tuits aux militaires de la gendarmerie et 
aux chevaux de l’arme. Nous y relevons le 
nom du docteur Carteret auquel est décer
née une médaille d’argent pour 20 ans de 
soins gratuits à la brigade de gendarmerie 
de Digoin.

YONNE
AUXERRE

Etat civil ;
Naissances : Fernand Kleber; Jeannine 

Passera.
Mariage : André Girard et Céline Nar- 

geot.
Décès ; Gustave Leribles, 3G ans; Jeanne 

Marret, 68 ans, veuve Chaucuardl; Joseiph 
Hirtzler, 79 ans; Léon Martin, 71 ans-; Ilor- 
tensé Saumois, 86 ans, veuve Depeurières ; 
Marie Lemaître, 73 ans, veuve Crancier; 
Louis Prost, 51 ans.

VERMENTON 
UN NOYE

On a trouvé dans la Cure le cadavre de 
M. Isidore Bonin, demeurant à la Courcelle, 
commune d’îsland, et qui, la veille, avait 
passé la journée à Vermenton, faisant des 
stations dans les cafés et dans les caves.

On suppose que, trompé par l’obscurité, il 
est tombé à l’eau.

BARON
Le feu. — Le feu a éclaté sous un hangar 

de la ferme du château de Chesnoy, appar
tenant à M- Roy. Une batteuse qui y foncr 
tionnait, ainsi que 150 quintaux de blé ont 
été la proie des flammes. Les dégâts sont 
importants.

PUY-DE-DOME
CLERMONT FERRAND

IL SB NOIE AU COURS D'UNE BAIGNADE
Au cours d’une baignade à Cordes au lieu 

dit le Plomb de la Trouille, M Prado Fran
çois, 47 ans, entraîné par le courant s’est 
noyé malgré les efforts de son frère qui ten
ta inutilement de lui porter secours. Le ca-, 
davre a été retiré quelques heures après.

UN GRAVE INCENDIE
Un très grave incendie a éclaté dans là 

soirée à Billom .Le sinistre quoique éner
giquement combattu s’est rapidement pro
pagé. Un quartier entier a été la proie des 
flammes. Les pompiers de Clermont et la 
troupe se sont rendus sur les lieux. Le 
manque d'eau rend la tâche des pompiers 
extrêmement difficile.

Suite mortelle d’un drame. — Martial Ma- 
laury, manœuvre, 40 ans, qui avait été 
blessé d’un coup de revo.ver au cours du 
drame qui s’est déroulé hier au café de Iq 
Promenade a succombé à ses blessures. 
Son meurtrier, le patron de rétablissement 
M. Fayet qui avait agi en état de légitime 
défense a été laissé en liberté provisoire.
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Le poisson, mets vaureux, 
est i’ami des estomacs délicats, 
le sauveur des organismes af
faiblis.

Le Thé, boisson économique
Ceux qui boivent du thé au petit déjeûner 

boivent ce qu’il y a de meilleur marché au monde 
— seule l’eau est moins chère. Une livre de thé 
doit fournir environ trois cents tasses; la tasse 
de thé revient donc à environ 5 centimes; voyez 
donc l’économie réalisée. Le thé le matin, avec 
du pain et du beurre, est aussi bon, nourrit 
autant/ sinon plus, que toute autre boisson. 
Ceci est un fait dont vous pourrez faire la preuve 
dès le premier essai. Vous devez, toutefois, em< 
ployer un bon thé, non seulement parce que le 
goût est meilleur, mais encore parce qu’un the 
inférieur fournira moins de tasses. Le meilleur 
thé au monde vient des Indes. Vous devez donc 
toujours demander du Thé des Indes et veiller 
attentivement à ce que le paquet porte le timbre' 
de garantie du Indian Tea Cess Committee.
IVVVVVVVVVIVrWW'VVVVVVrAZVVVVVVVVVIAVVWVVVVl'VVVVVtt

Conseil pratique
Quelle que soit la cause de l’étouffement,, qu’il 

provienne d’une crise d’asthme, d’un catarrhe; 
d’une bronchite chronique, de suites de pleuré
sie ou d’mfluenza, on est soulagé, instantané
ment en faisant usage de la Poudre Louis Le
gras, ce merveilleux, remède qui a obtenu la 
plus haute récompense à l’Exposition Univer
selle de 1900. Une boîte est expédiée contre 
mandat de 2 fr. 95 (impôt compris), adressé à 
Louis Legras, 1, boulevard Henri IV, Paris.
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A NOS LECTEURS
En recommandant la QUINTONINE à nos lec

teurs, nous leur donnons une excellente recette, 
grâce à laquelle chacun peut faire luLméirnê 
pour 2 fr. 75, un litre d’excellent via fortifiant 
et guérir de cette façon la fatigue, la faiblesse, 
l’anémie. Le flacon de QUINTONINE dose pouB 
faire un litre de vin fortifiant : 2 fr. 75.

Pharmacie REUILLON et Pharmacie NOU- 
VELLE, rue des Ardilliers, Nevers.

3 fr. 50 franco domicile.
LECHEVIN. à La Charité.
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yÉTABLISSEIS^T |

VICHY !
I Ouvefl depuis le l°r Mai I I Nombreux Hôtels et Villas
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HEIDSIECK & C°

“MONOPOLE”
Demandez et exigez partout 

Ce CHAMPAGNE irréprochable 
ei selon votre goût : 
MONOPOLE (demi-sec) 
MONOPOLE RED TOP (sec) 
DRY MONOPOLE (brut)
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ois important à nos Clients
Nous avons l’honneur de prévenir nos 

clients de publicité que nous ne pourrons 
plus assurer la publication pour le lende
main que des annonces qui nous seront 
remises LA VEILLE AVANT MIDI. Seuls,) 
les Avis de Décès, seront acceptés jusqu’à 
8 heures du soir.

Imprimerie de PARIS-CENTRE. Nevers 
U S’eerétaire-Gtrant : G. Coulbbt-

lVI
(Suite)

J’étais tout étonné qu’elle ne m’eût pas 
encore entendu marcher derrière elle, car la 
neige craquait sous mes pas. Mais sans 
doute était-elle toute absorbée par sa pen
sée pieuse. Je résolus du reste de ne point 
la troubler et, quand elle fut parvenue à la 
tombe de son père, je restai à quelques pas 
derrière elle. Elle s'agenouilla dans la nei- 
Ije, fit le sige de la croix et commença de 
(prier. A ce moment, minuit sonna. Le don- 
coup tintait encore à mon oreille quand, 
soudain, je vis la jeune fille relever la tête ; 
son regard fixa la voûte céleste, ses bras se 
tendirent vers l’astre des nuits ; elle me pa
rut en extase et je me deiuandais encore 
quelle avait été la raison subite et détermi
nante de cette extase quand moi-même je 
relevai la tête, je jetai autour de moi un re
gard éperdu et tout mon être se tendit vers 
l’invisible, « l’invisible qui nous jouait de la 
musique. Et quelle musique ! Nous la con
naissions déjà 1 Christine et moi l’avions 
déjà entendue en notre jeunesse. Mais ja
mais sur le violon du père Daaé, elle ne s’é
tait exprimée avec un art aussi divin. Je ne 
çus mieux faire, en cet instant, que de me 
rappeler tout ce que Christine venait de me 
jdire de l’Ange de la musique, et je ne sus 
trop que penser de ces sons inoubliables qui 

s’ils ne descendaient pas du ciel, laissaient 
ignorer leur origine sur terre. Il n’y avait 
point là d’instrument ni de main pour con
duire l’archet. Oh ! je me rappelai l’admi
rable mélodie. C’était la « Résurrection de 
Lazare), que le père de Daaé nous jouait 
dans ses heures de tristesse et de foi. L’an
ge de Christine aurait existé qu’il n’aurait 
pas mieux joué cette nuit-là avec le violon 
du défunt ménétrier. L’invocation de Jésus 
nous ravissait à la terre, et ma foi, je m’at
tendis presque à voir se soulever la pierre 
du tombeau du père de Christine. L’idec 
me vint aussi que Daaé avait été enterré 
avec son violon et, en vérité, je ne sais 
point jusqu’où, dans cette minute funèbre 
et rav'onnante, a ufond de ce petit dérobé 
cimetière de province, à côté de ces têtes de 
morts qui nous riaient de toutes leurs mâ- 
cnoiies immobiles, non je ne sais point 
jusqu’où s’en fut mon imagination, ni où 
elle s’arrêta.

Mais la musiqe s’était tue et je retrouvai 
mes sens. Il me sembla entendre du bruit c— 
côté des têtes de morts de l’ossuaire.

D. Ah ! ah ! vous avez entendu du bruit 
du côté de l’ossuaire ?

R. Oui, il m’a paru que les têtes de morts 
ricanaient maintenant et je n’ai pu m’empê
cher de frissonner.

P. Vous n’avez point pensé tout de suite 
qti derrière l’ossuaire pouvait se cacher

justement le musicien céleste qui venait de 
tant vous charmer ?

R. J’ai si bien pensé cela, que je n’ai plus 
pensé qu’à cela, monsieur le commissaire, 
et que j’en oubliai de suivre Mlle Daaé qui 
venait de se relever et gagnait tranquille
ment la porte du cimetière. Quant à elle, 
elle était tellement absorbée, qq’il n’est 
point étonnant qu’elle ne m’ait pas aperçu. 
Je ne bougeai point ,Ies yeux fixés vers 
l’ossuaire , décidé à aller jusqu’au bout de 
cette incroyable aventure et d’en connaître 
le fin mot.

D. Et alors, qu’arriva-t-il pour qu’on vous 
ait retrouvé au matin, étendu à demi- 
mort, sur les marches du maître-autel ?

R. Oh ! ce fut rapide... Une tête de mort 
roula à mes pieds... puis une autre.•• puis 
une autre... On eût dit que j étais Je but de 
ce funèbre jeu de boules. Et j’eus cette 
imagination qu'un faux mouvement avait 
dû détruire Kharmomie de Rétthafaudâge 
derrière lequel se dissimulait notre musi
cien Cette hypothèse m’apparut d’autant 
plus raisonnable qu'une ombre glissa tout 
à coup sur le mur éclatant de la sacristie.

Je me précipitai. L’ombre avait déjà, 
poussant la porte, pénétré dans l’église, 
j’avais des ailes, l'ombre avait un man
teau. Je fus assez rapide pour saisir un 
coin du manteau de l’ombre. A ce moment, 
nous étions, l’ombre et-moi. juste devant le 
maître-autel et les rayons de la lune, à tra
vers- le grand vitrail de l’abside, toftibaient 
droit devant nous. Comme je ne lâchai point 
le manteau, l’ombre se retourna et, le man
teau dont elle était enveloppée s’étant en- 
tr’ouvert, je vis, monsieur le juge, comme 
je vous vois, une effroyable tête de mort 
qui dardait sur moi un regard où brûlaient 
les feux de l’enfer. Je crus avoir affaire à 
Satan lui-même et, devant cette apparition 
d’outre-tombe, mon cœur, malgré tout son 
courage, défaillit, et je n’ai plus souvenir 
de rien jusqu’au moment où je me réveillai 
•dans irna peitfie Chambre du ^oleil-iCou- 
chant. a

VII
Nous avons quitté MM. Firmin Richard 

et Armand Moncharmin dans le momeni 
qu’ils se décidaient à aller faire une petite 
visite à la (première loge numéro 5.

Ils ont laissé derrière eux le large esca
lier qui conduit du vestibule de l'adminis
tration à la scène et ses dépendances ; ils 
ont traversé la scène (le plateau), ils sont 
entrés flans lie tjhéâjire par l’entoée des 
abonnés, puis, dans la salle, par le premier 
couloir à gauche. Ils se sont alors glissés, 
entre l’es' î-i-eimnersi rj.ngsi faeS) fadleuils 
idfarilheàtrel' et orïtj rop(ai'd|é la' (plremière 
loge numéro 5. Ils la virent mal à cause 
qu’elle était plongée dans une demi-obscu
rité etque d’immenses housses étaient je
tées sur le velours rouge des appuis-mains.

A ce moment, ils étaient presque seuls 
dans l’immense vaisseau ténébreux et un 
grand silence les entourait. C’était l’heure 
tranquille où les machinistes vont boire.

L’équipe avait momentarément vidé le 
plateau, laissant un décor moitié planté ; 
quelques rais de lumière (une lumière bla
farde ,sinistre, qui semblait volée à un 
astre moribond), s’étalent insinués par on 
ne sait quelle aventure, jusqu’à une vieille 
tour oui dressait ses crénaux en carton 
sur la scène ; les choses, dans cette nuit 
factice, ou plutôt dens ce jour menteur, 
prenaient d’étranges formes. Sur les fau
teuils de- l’orchestre, la toile qui les recou
vrait avait l’apparence d’une mer en furie, 
dont les vagues glauques avaient été ins
tantanément immobilisées sur l’ordre se
cret du géant des tempêtes, qui, comme 
•Chacun •A'ilJ, tTapjpelïei Aid'amaiIJor. MM. 
Moncharmin et Richard étaient les nau
fragés de ce bouleversement immobile d’u
ne mer de toile peinte, fis avançaient vers 
les loges de gauche, à grandes brassées-, 
comme des marins qui ont abandonné leur 
barque et cherchent à gagner le rivage. Les 
huit grandes colonnes en échaillon poli se 
dressaient dans l’ombre comme autant le 
prodigieux pilotis destinés à soutenir la fa
laise menaçante, croulante et ventrue, dont 
les assises étaient figurées par les lignes 

circulaires, parallèles et fléchissantes des 
balcons de premières, deuxièmes et troisiè
mes log»#i Du haut, tout en haut de la fa
laise, perdues dans le ciel de. cuivre de M. 
Lenepveu, des figures grimaçaient,, rica
naient, se (moquaient, se gaussaient dé 
l’mquiâiu'de de MM. Mloncharmn Ri
chard. C'étaient pourtant des figures fort 
sérieuses à l’ordinaire. Ellies s’appelaient : 
Isis, Amphitrite, Hébé, Flore, Pandore, 
Psyché, Thétis, Pomone, Daphné Clythie, 
Galalhée, Aréthuse. Oui, Artthuse elle-mê
me et Pandore que tout le monde connaît à 
cause de sa boite, regardaient les deux 
directeurs de l’Opéra qui avaient fini par 
s’accrocher à quelque épave, et qui, de là, 
contemplaient en si.ence la première lo
ge numéro 5. J’ai dit qu’ils étaient inquiets. 
Du moins, je le présume. M. Moncharmin 
en tout cas, avoue qu'il était impressionné. 
11 dit textuellement : « Cette « balançoire •> 
(quel style I) du fantôme de l’Opéra, sur la
quelle on nous avait si gentiment fait mon
ter, depuis que nous avions pris la succes
sion de MM. Poligny et Debienne, avait 
fini sans doute par troubler l’équilibre de 
mes facultés imaginatives, et, à tout pren
dre, visuelles, car (était-ce le décor excep
tionnel dans lequel nous nous mouvions, 
au centre d'un incroyable silence qui nous 
impressionna à ce point ?... fûmes-nous le 
jouet d’une sorte id’halhncination rendue 
possible par la quasi-obscurité de la salle 
et la pénombre qui baignait la loge numé
ro 5 ?) car j’ai vu et Richard aussi a vu, 
dans le même moment, une forme dans la 
loge n° 5. Richard n’a rien dit ; moi, non 
plus, du reste. Mais nous nous sommes pris 
la main, d'un même geste. Puis, nous avons 
attendu quelques minutes ainsi, sans bouger 
les yeux toujours fixés sur le même point : 
mais la forme avait disparu. Alors, nous 
sommes sortis et, dans le couloir, nous nous 
sommes fait part de nos impressions et 
nous avons parlé de « la forme ». Le mal
heur est que ma forme, à moi, n’était pas 
du tout la forme de Richard. Moi, j’avais vu. 
comme une forme de vieille femme qui res
semblait à la mère Giry. Si bien que r.ous 

vîmes que nous avions été réellement le 
jouet d’une illusion et que nous courûmes 
sans plus tarder et en riant comme ues. 
fous à la première loge n° 5, dans laquelle 
nous entrâmes et dans laquelle nous ne 
trouvâmes plus aucune forme. »

Et maintenant nous voici dans la loge irt 
5.

C’est une loge comme toutes les autres 
prem lèves loges. En vérité, rien ne dia- 
lingue celle luge des voisines.

MM. Moncharmin et Richard, s'amusant 
ostensiblement et riant l’un de l’antre, re
muaient les- meubles de la loge, soulevaient 
les housses et les fauteuils et examinaient 
en particulier celui sur lequel « la voix 
avait l’habitude de s’asseoir ». Mais ils 
constatèrent que c’était un honnête fauteuil 
qui n’avait rien de magique. En somme, la' 
loge était la plus ordinaire des loges, avec 
sa tapisserie rouge, ses fauteuils, sa car
pette et son appui-mains en velours rouge,: 
Après avoir tâté le plus sérieusement du! 
monde la carpette et n’avoir, de ce côté 
comme des autres, rien découvert de spé
cial, ils descendirent dans la baignoire lu 
dessous, qui correspondait à la loge n° 5. 
Dans la baignoire n° 5, qui est juste au coiiï 
de la iprennère sortie de gauche des fau
teuils d’orchestre, ’.s ne trouvèrent rien non) 
plus qui méritât '•'être signalé.

— Tous ces gens-là se moquent de nous,; 
finit par s’écrier Firmin Richard ; samedi,; 
on joue « Faust », nous assisterons à la 
représentation tous les deux dans la premi&-> 
re loge n° 5 !

VIII
Mais le samedi matin, en arrivant, dans 

leur bureau, les directeurs trouvèrent ung 
double lettre de F. de 1’0. ainsi conçue t

» Mes chers directeurs,
« Si vous tenez encore à la paix, .voici 

mon ultimatum.
a H est aux quatre conditions suivantes 5
« 1° Me rendre ma loge — et je veux! 

qu’elle soit à ma disposition dès mainte
nant ;

[A suivre^
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Grande Pharmacie Parisienne
87, Rue du Commerce, 87 NEVERS

Prêvost-inaréchalmalades

Téléphone 1-42

Transformations
VOYEZ A LA GARE L'AüTO 10 PLACE

Hernieus.artificielsCrédit Foncier de France
VINS FINS & MARCS DE BOURGOGNE

OUVRAGES DE DAMES

A. COUPECiiOUX, Dr tn Pbannscle, F. SERNAMONT, Succssseiir 

87, Rue du Commerce, NEVERS

Entreprises Electriques du Centre
Mont ceau-les-Mi nés

CONFORT MODER*E ;
Electricité et T. S. F.

SERRURERIE D’ART ET DE BATIMENT

Fabriquespécialede Paletots de chèvre suisse

1.472 ; 5.370

**14. rua Baaurepalra. îàâ»|
RA.HDEciCXRTAlî<B^wi^St £9

Dépôt, Fhie. BERNAMONT, r. Commerce. Nevers

Informent leur nombreuse clientèle que les arri
vages qu'ils attendaient sont en vente :

Outillage de toutes sortes tels que : tarauds, 
filières, vilbrequins, scies à fer et à découper, 
niveaux, truelles, clés, etc..

LAINAGES DIVERS depuis 4 fr. le mètre
Paillasses, Pantalons et Vestes, Bleus usagés 

et quantités d’autres Articles nouveaux.
Rappellent également l'utilité de leurs POIWPïS

Etude de M» Léon BUISSON 
notaire à Decize

Armand N AU LOT
BEAU NE (Côte-d’Or)

600 FRANCS PAR MOIS à tous HOMME ou 
DAME, en occupant loisirs. Ecr. Parfumerie 
FEMINA, Nîmes. 2333

INSTALLATIONS GENERALES
FOURNITURES REPARATIONS

LUSTRERIE CHAUFFAGE ELECTRIQUE 
LAMPES MONOWATT ET DEMI-WATT 
TELEPHONIE SANS FIL AUDITIONS 

TARIF SUR DEMANDE

Gros Stocks
Liens de moisson 

Ficelle-lieuse « Pure Sisal » Américaine 
Briquettes Battages

A louer bourgeoisement PETITE MAISON DE 
CAMPAGNE, avec dépendances et jardin, 7 ki
lomètres de Nevers, gare et rivière.

Bureau du Journal. 8380

MAJESTIC-PÂLACE
Louis Tison, propriétaire 

Lucieji Thévenet, directeur

Dès l’ouverture de la séance des réalisa
tions ont pesé sur l’ensemble de la cote, la 
hausse récente ayant été un peu vive, la 
position générale du marché parait dange
reuse et les professionnels se montrent très 
prudents; en clôture, la tendance demeure 
soutenue, les ventes étant plus facilement 
(absorbées-

Les devises anglo-saxonnes atteignent les 
Surs les plus élevés jusqu’à ce jour : livre,

.85 J; dollar, 17,48 4.
Fermeté des rentes françaises, léger tas

sement sur les chemins de fer, les banques 
let les „ 
leurs de charbonnages sont 
Animées, Lens, 448; Courrières, 
858; Ekaterine, 1.555; ’ ' 
quide à 577; Rio 
termine à 2.813;
inchangé à 9.410.,

Les Grands Magasins 
du Stock

PRETS HYPOTHECAIRES AUX PARTICULIERS 
avec amortissement de 10 à 75 ans

Remboursement par anticipation à volonté, même par 
fractions A l'expiration du délai choisi, l’emprunt se 
trouve complètement remboursé en principal et intérêts

PRÊTS AUX DÉPARTEMENTS
Communes, Syndicats et Etablissements publics 

H. PEIGNEUX. dir, 26, rue des Trois-Carreaux, NEVERS

AGENT demandé pour vente à crédit de va
leurs à lots. Ecrire avec références N‘ 7.003 
PUBLICITE LABOR, Saint-Etienne. 2382

FO LUREUR-SPECIALISTE

12, Rue La Fayette, Nevers

Qualité supérieure
Dans votre Intérêt, n’achetez pas avant d’avoir voies articles mis en vente pour 
imes — Dames — Rillettes — Enfanti

MAIRIE DE FOURCHAMBAULT
Le Maire de. Fourchambault a l’honneur d’in

former le public que le mercredi 22 août à 
15 heures il sera procédé en la Mairie de ladite 
Ville

1” à l'adjudication des fournitures de livres 
et menues fournitures, classiques aux élèves 
dps Ecoles publiques communales de Four
chambault pour l’année scolaire 1923-1924.

Montant approximatif : 12.000 francs.
2* aussitôt après, à l'adjudication Me la 

fourniture des charbons aux services munici
paux.

80 tonnes de charbons tout venant et gail- 
lette soit 20 tonnes pour les bains, 20 tonnes 
pour la Mairie et 40 tonnes pour les classes.

On peut prendre connaissance des cahiers des 
charges de ces deux adjudications tous les 
jours, de 8 heures à midi et de 14 heures à 18 
heures, sauf le ;dimanche et jours fériés.

Le Maire : Dr A. FAUCHER.
2386

Cabinel denlaire L. lespot 
Chirurgien dentiste de la Faculté de Médecine de Paris 

2, Rue Glaude-Tillier, NEVERS 
SUCCESSEUR DE M. AUMERLE

H Soins, EXTRACTIONS sans aucune d<- leur 
POSE D’APPAREILS EN TOUS GENRES 

ga :: :: Conditions de paiement :: :: 
Ouvert de 9 heure* à 6 heure»

CHARRETIER DE FORETS pour sortir 300 
mètres cubes chênes en grume. Bon prix ca
nal 4 kilomètres.

S'adr. à M. RENAUD, garde à Fleury-sur- 
Loire (Nièvre). 2335

ns russes et mexicains. Les va- 
toujours très 
, 722; Liévin, 

baisse sur l’Air li- 
lourd en clôture 

fanganyka, 118 ; Suez 
Résistance du Boléo, du 

Rallié et du Platine, faiblesse de la Say à 
8.305, et des Sucreries d’Egypte à 1.090, les 
valeurs de pétrole sont toujours en bonne 
tendance. Royal Dutch, 22-850. On signale 
^'importants achats de FranceWermynck à 
£27,50, la Tubise sur de grosses demandes 
-Ce Bruxelles, termine au plus haut à 598 ; 
Hotchkiss très ferme en clôture à 1.040; 
ïluanchaca, 196; Caoutchoutières soutenues, 
lâutomoto inchangé à 319.

Cl. le Saint-Phalle.
lî. me de la Chaussée-d Anltn. Paris 

4. rue Tbiers Nevers

PHYSIONOMIE DU MARCHE
Arrivées : 1.529 ; 860 ; 215 ; 1.749 ; 7.262 

2.634.
Vendus. — 1.233 ; 715 

2.634.
Gros bétail et veaux : vente mauvaise, 

cours en baisse.
Moutons et porcs : vente calme et cours 

difficilement maintenus.
VWVVXVVVVVVVVVVVAT^AXavVVVXVVWVVVWVVWWVVVVVVVVV 

Nos PETITES ANNONCES paraissen: w 
«lercredi et le samedi.

VV^WVVVWVWVVYVVWVVVWVVVWVWVVVVVVVVWVVVWVVVV
W* PARIS'GENTKE es: ea venu dans icuj 

es kiosques de Nice.

ANTHRACITES BELGES 
pour Chauffage Central et Phares

QUINCAILLERIE, FERS, CHARBONS 
Briquettes pour battages

SERVICE NEVERS ET SES ENVIRONS 
Pour Courses, Noces, 

Pronenades

MACHINE A fixe BRELOUX 40 à 45 HP.
LOCOMOBILE 7 HP., le tout en état de mar

che.
MOTEURS d'occasion, poulies, transmissions.
DORMONT, constructeur, r. Jean-Jaurès, Ne

vers. 1745
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COCKERS, 125 fr., jeunes cockers 4 mois J, 
très beaux, origine, remarquable.

Bureau du Journal. 2385

OPTIQUE MÉDICALE 
Lunettes, pinces-nez, faces-à-main, étuis, etc. 

Exécution rapide des Ordonnances 
Réparations soignées

Achat d'or, d'argent, platine. Vieux dentiers

A VENDRE

TONNEAUX
ayant contenu de Fenore dlfifr 
primerie.

S’adresser 
ournal.

Enlèvement Immédiat de tous animaux morts 
ou trcrs d’usage

ENGRAIS POUR TOUTES CULTURES
Bureau de commandes •:

15, Rus des Merciers. NEVEO.S. — TéJéph. 0-68 
USINE DES FOUILLES

Clos d'Equarrissage — Téléphon- 2-61
Télégramme : CORBER" , NE VT IL on 

SOCIETE HIVERNAI"" ..

x- E. LUX
Châtillon - en - Bazols

SOUDURE AUTOGENE
CYCLES & MOTOS PEUGEOT

Pièces de rechange pour FORD

SITUATION chaque cX’ 
mune à personnes actives, re
traités si possible.

Ecrire Marcel GARIN, Huiles 
Salon de Provènéê. 1307

TRANSFORMATIONS — REPARATIONS

WhlIfSKI?? InUrmlère envoie gratuitement la recette qu’elle a suivie pour m. 
de 5 kg s en 2 mois. Ecrira JÜDENNE, 57, rue Dunkerque, Paris.

PROFITEZ-EN
JNEEaHMB3MHMnBMmMBBBMBaagSgaBBgHBBBaBHBBHBHBSHBHaaa.HHEaBai.HEgHBHgBBBaEH3gBBBaSgJBE.gBP)BagBaggEBHH«BHBB

prescrits par votre médecin et qui sont 
indispensables pour soulager un malade, 
lui faciliter une médication se trouvent à la

Georges FRAGNY
DECIZE (Nièvre) - Téléph. 27

•1-1, rue du Champ-de-Folre 
NEVERS

Samedi 11 et dimanche 12 août 
(matinée et soirée)

REOUVERTURE SENSATIONNELLE

Paris en Folie
. grande revue de Max Trébor et Bijouard

2 actes et 25 tableaux.
120 costumes de Popineau.
10 décors de Numa-Chazot.
16 artistes vedettes.
L’orchestre sous la direction du grand 

jnaestro Harold Gaspari-Chinaglia, compositeur 
Chef d’orchestre de Concordia.

Avis, — La direction de Majestic, soucieuse 
de faire une brillante réouverture, n’a reculé 
(devant aucun sacrifice à seule Un de plaire à 
Ba nombreuse clientèle et donnera ce délicieux 
spectacle aux mêmes prix que ceux du cinéma. 
Location ouverte à partir de vendredi 10 août.

RETENEZ VOS PLACES.

Bois et Matériaux de Construction 
Livraisons à domicile par Camion automobile 

TELEPHONE : 15
ML COMTE 

41, Rue Mariê-Ravyj 41 CLAMEGY

MM. TEILLET GILBERT ne sent, ni herboristes, ni pharmaciens, mais les seuls vé- | 
ritables Bandagistes-Ortfaopêdlstes de la région, à qui tous les médecins adressent ! 
leurs malades, certains à l’avance qu’ils obtiendront toute satisfaction. !

(VIANDES. — Cours moyen au kilo :
Bœuf. — Quart derrière, l6 qualité 6,00 ; 

Rloyau 9,20 ; paleron 4,20.
Veau. — Entier ou demi, Ie qualité, 7,30.
Mouton. — Entier, Ie qualité 9,20 ; épaule, 

7,80 ; poitrine, 4,30.
Porc. — Demi-porc, Ie qualité, 8,60.
VOLAILLE. — Canards de ferme, la piè

ce 6 et 9 fr.; oies, le kilo, 8 et 8,50 ; poulets 
Chartres, 10 et 12,25 ; poules toutes prove
nances, 8 et 10,25.

BEURRES. Charente, Poitou, 9 et 13 ; 
Touraine, 9 et 12 ; Normandie 7 et 11,20.

ŒUFS. — Brie, Beauce, 4,60 et 8,30 ; 
Bourbonnais, Nivernais, 3,50 et 4,25 ; Tou
raine, 4,60 et 5,90 ; étrangers, 3,95 et 4,40.

HORLOGERIE, BIJOUTERIE, JOAILLERIE 
Orfèvrerie

Grand choix de Garnitures de Cheminées
Grand assortiment de bagues pour Fiançailles 

CADEAUX POUR MARIAGES 
Prix défiant toute concurrence a qualité égale. 

Maison COLIN LEMAITRE-AMELOT 
A. KAPPS. Successeur.

62. Rue du Commerce. Nevers

Atelier de Réparation

I POUR AUTOMOBILES & MOTEURS
g En tous genres ^£2311 du Oliiesi

Destruction garantie en un seul lavage avec le véritable
SAVON DECADfî

Mais exigez bien le véritable, portant la signature : Décade. 
Prix : 2 francs, dans les bonnes pharmacies. A défaut, envoi 
feo contre mandat à MM. DECADE et Cie, AURILLAC (Cantal).

Dépositaires : Nièvre : Pharm. BURDINAT, BERNAMONT. 
MONNOT et FOURNIER, à Ne vers ; BOYRON, à Guérignv ; 
FOUACHE, & Ducenay-l.-Aix; SUCHET, à Fours ; SUISSE 
et GIRAUD, ù St-Prirre-le-Moû lier ; VINCENT, ii Brinon ; 
M1G.NO1 et i.EüHAM; a Cuir gny ; POURTOY, a Chai mon ; 
DELABR1ERE, à Cosne ; PETIT, h Moultns-Engilbert ; 
CARRE, h Decize ; MORICE et MOURGUY, h La Machine. 
r,,9£«r. : LAGRILLIERE, A St-Martin-d’Aux ; GRAND. CAMUS, 
PLAIGNE, à St-Arnand ; COUDY. h Mehun-sur-Yèvre ; 
LARCHE, aux AIx-tfAngillon : CAVIEZEL, A Aubigny ; GA- 
pERT et CARAT, È Culan ; MASSICART, A Châteaumeil- 
iant ; JACQUET, a Châteauneuf-s-Cher ; P1EDO.N, a Dun-s- 
Auron: MOULIN, à La Guerehe

A JEANNE D’ARC
6, Place du Lycée, NEVERS 

bentelles, Broderies, Trousseau, layettes 

SPECIALITE POUR AMEUBLEMENT 
DESSINS ET MONTAGES D’OUVRAGES 
A qualité égale, infériorité de prix

Bandages, Bas à varices, Ceintures ventrières 
ou abdominales, Douches, Irrigateurs, Injec- 
teurs, Objets d’allaitement, Appareils de fric
tions, Pulvérisateurs, Instruments hygiéniques 
et médicamenteux, Sondes,Thermomètres, etc. 
Vous êtes certain d’avoir le modèle le plus récent, 
le plus perfectionné et au meilleur prix à la

A VENDRE 
par adjudication

En exécution d’une ordon
nance de M. le président, du 
Tribunal civil de Nevers,

A La Machine, au bas du 
Bourg, au domicile de feue 
Mme veuve Devaux-Durand, le 
dimanche 19 août à 3 heures du 
soir, par le ministère de M' 
Buisson, notaire I

Mobilier, comprenant :
Fourneau et ustensiles de cui

sine, vaiselle, table et lit, chai
ses et quantités d’autres objets.

Le tout dépendant de la suc
cession de madame veuve De
vaux-Durand.

Au comptant, 15 °/„ en sus 
des enchères. 2.161

CAMION WITTE 2 tonnes A 2 tonnes 5, en 
bon état de marche.

S’adr. à M. JOUOT père, à Torteron (Cher).
2397

<VVVVWVVVVVVVVmAAAA^AAAVVVVVVVVVVVVV'VVVVVV%VVVVVV /VV

CYCLECAR BENJAMIN 1923, 2/3 places, par
fait état de marche. Eclairage et démarrage 
électrique.

Bureau du Journal. 2399
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CHIEN ET CHIENNE GRIFFONS Nivernais.
CHIEN 3 ans, extra sur lièvre et chevreuil, 

renard, chasse seul et en meute, très fort.
CHIENNE 18 mois, commence £ chasser, pa

rents extra, à enlever de suite, bas prix.
JACOB Claude, à La Machine (Nièvre). 2378

FUSIL HAMMERLESS calibre 16, poudre T, 
toute garantie.

ROUGIER, 13 bis, rue Félix-Faure, Nevers.
2401

Superbe FOX TERRIER, 10 mois.
S’adr. à M. CHARROY, à Cuffy (Cher). 2403

- E. GAUTIER- 
INGENIEUR

99, Grande-Rue, LA CHARITE

Installations électriques complètes, appartements 
et usines

GRILLES, PORTES, CLOTURES EN TOUS GENRES
Entourages funéraires. .. Soudure autogène

CHAUFFAGE CENTRAL ET CYCLES 1

COURS AU KILO NET
Bœufs. — Ie qualité 6,4-0 ; 2° 5,90 ; 3« 5,10 ; 

amenés 670 ; vendus 300.
Vaches. — 1° qualité 6,30 ; 28 5,60 ; 3' 5,00; 

amenés 690 ; vendus 300.
Taureaux. — Ie qualité, 5,70 ; 2* 5,40 ; 3e 

5,00 ; amenés 600 ; vendus 300.
Veaux. — Ie qualité 8,60 ; 7, 

amenés ; 930 ; vendus 470.
Moutons. — 1» qualité, 10,80 28 8,80 ; 3’ 

7,30 ; amenés : 1.160 ; vendus 560.
Porcs. — 1» qualité, 8,86 ; 2° 8,72 ; 3« 8,42 ; 

amenés 900 ; vendus 658.
COURS AU KILO VIF

Bœufs. — Ie qualité, 8,84 ; 2e 3,54 ; 3' 
3,06 ; amenés 4-02 ; vendus 150.

Vaches. — 1° qualité 3,78 ; 2e 3,36 ; 3e 3,00; 
amenés 414 ; vendus 150.

Taureaux.. — 1“ qualité, 3,13 ; 2’ 2,97 ; 8’ 
2,71 ; amenés 330 ; vendus 150.

Veaux. — Ie qualité 5,16 ; 2e 4,38 ; 38 3,72 ; 
amenés 518 ; vendus 231.

Moutons. — l8 qualité 5,94 ; 2’ 4,84 ; 3e 
4,01 ; amenés 638 ; ÿçndus 280.

Porcs. — l8 qualité 6,19 ; 2‘ 6,10 ; 38 5,89 ; 
amenés 631 ; vendus 4-61.

PINON & CORNEAU
Châtillon-en-B^zois

VINS DU ROUSSILLON
De table et de coupage.
9 à 13 degrés. Représentants demandés 

ARGIOT, Vins, Perpignan. 2383
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MORUES, SARDINES A L’HUILE. Reptésen-, 
tants sérieux demandés par Maison installée 
près Paris. Ecr. : 4.060, BOULY, 11, boulèvÆd 
des Italiens, Paris. 2384
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J’EXPEDIE 2 PANTALONS FANTAISIE, ex
tra solide, franco cont. remb. 35 francs. Indi
quer tour de taille à L. BLANC, 6, rue de 
i’Etfieu, Marseille. 2389

POUR 13 fr. 85 j’envoie cont. remb. UN 
SERVICE DE TABLE de 4 nappes, 12 nappe
rons, 24 serviettes, et une PRIME a toute com
mande. Ecr. ARTHUR, 93, rue Saint-Pierre, 
Marseille. 2365

2, Place du Lycée 2- PI»» <>« Lï£ée

Du SAMEDI 44 au MARDI 44 AOÛT 

GRANDE VENTE RÉCLAME DE FIN DE SAISON

Conserve de Fourrures pendant ta Saison d’Eté 
Réparations

M1BCBEDELAVILLETTE 
du 9 août 1923

Dépuratif aux Algues Marines
Le plus énergique des dépuratifs connus, fait merveille dans toutes les altérations du sang 

et- mal actes de la peau : Eczéma, démangeaisons, prurigo, furonculose, acné, couperose, rou
teurs de la face, herpès, ulcères, plaies vari queuses, hémorroïdes, arthritisme, douleurs 
rhumatismales, etc..., chasse la bile. Gisperise de se purger, rend l’intestin, libre, préserve 
des complications grippales. Le flacon : 5 50. Dépôt à Nevers, Ph’« FOURNIER, 53, rue gu 
Commerce. Toutes pharmacies. A défaut écrire Laboratoires BOURILLOT, 6, rue Berbisey Di

jon. Les 3 flacons franco domicile contre timbres, mandat ou remboursement 18 francs.'

UN PRÊTRE GUÉRI ™ 
offre de faire connaître GRATUITEMENT le moyen 
infaillible de GUERIR MAUX D’ESTOMAC ; ulcères, 
aigreurs, constipations, gastrites, gastralgies,’ vomisse
ments, glaires, vertiges, gonflements, etc. Ecrire à : 
M. L’abbé PASQUET, curé de Villegongis, n Levroux 
(Indre). _____

Ne croyez pas à la guérison promise par quelques charlatans ambulants ou 
marchands de bandages incompétents, possesseurs de médailles aussi menson- 

;■ gères que leurs connaissances inexistantes et qui ne voient que l’appât d'un bénéfice 
;, commercial, cela au détriment de votre bourse et surtout de votre santé.
■: Sachez que MIvl. TEILLET-GILBERT, seuls véritables 
î Bandaglstes Spécialistes de la Région, 7, rue Saint-Etienne, KEVERS, 
|s sont à votre entière disposition pour vous donner leurs conseils et vous 

munir de l’Appareil sérieux Indispensable à votre cas.
Tous nos Appareils sont garantis de contention absolue

BANDAGES - CEINTURES - BAS VARICES
Tous appareils d’orthopédie sont exécutés 'dans nos ateliers par M. TEILLET. 
N- B. — Pour les dames, les applications sont faites par Mme TEILLET, sage ' ra
me, spécialiste-herni: re de la faculté de Médecine da Paris.

FAP T « CWTRH 
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Équarrissage de la Nièvre 
SOCIETE TnÎVERNAISE

Etablissements Maurice CORBERY

DAME SEULE ou DEMOISELLE 30 à A0 ans, 
commerçante, bonne écriture, pour tenir caisse 
et quelques écritures ù Nevers.

Adresser demandes et références à Monsieur 
GEOFFROY, 45, rue Tabour, Orléans (Loiret).

2388
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GENS DE MAISON
MENAGE, l'homme è tout faire, la femme 

cuisine, ménage et volailles. Sérieuses référen
ces. Bons gages.

S’adr. à M. FIGAROL, Marcilly-en-Villette 
(Loiret). 2366
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CUISINIERE et bonne d’enfants pour maison 
bourgeoise des environs de Nevers.

Bureau du Journal. 2374


